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_ Le meilleur héritage 


Un jeune journaliste, M. Harry Bernard, directeur du Cour- 
ter de Saint-Hyacinthe, a publié récemment un petit roman cana- 
à qui obtient nn shiccès mérité, . Lu 

Notre iutention ‘n’est pas ici de faire une critique littéraire de 
retonvrase. Lanteut possède un réel talent d’ohsefvation. Il voit 
bien les choses, et il les détaille avec précision. TI aime la campa- 
oné eanaulienne, et il en trace souvenf de. jolis tableaux. Les qua- 
lité «a lectravers de la société dans la petite ville de province sont 
notés fidèlement, Letstyle est agréable, es 

Dans son personhage principal (le Dr. Normand) l’auteur nons 
montre un homme ‘qui tombe graduellement dans l’insignifiance 
“ou l'influence de- sa femme : d'éducation infériéure. Que celle-ci 
dns st vanité de.parvénue au coeur sec et à la tte vide entraine 
J facilement son mari au‘même niveau, c’est ce:qui étonne d’abord 
nous enlève à petnprés toute,sympathie pour ce brave garçon qui 


et sans doute à plaindre d’avoir épousé une linotte, maïs qui a le 
jort très grave, Jui, 


dieï 


le manquer totalement de caractère. 
.} se tronve qu'en somme cet individu cst asséz réprésentatif. 


sélever vers ln supériorité, on le rencontre un peu partont dans tou- 
ts les chses sociales. Les causes de sa désertion de l'idéal nous 
paisent jlus générales et surtout moins cxtérienres que celles qui 
cout indiquées dans le, Yoman, + 7" #. 

Des jeunes gens avaient mn idéal au’sortir du collège et à l'en- 
trée d'une carrière. La famille’et:la race comptaient sur eux pour 
lee illustrer dans le domaine de-’intelligence, de la culture, de la 
sicuce, de la Pratique des-hautes vertus, comme dans lé domaine 
de‘Taction, de’ la Ttfe contre les ennemis du dehors ot. du dedans. 


sans valeur morale ils sont tombés daris la-platitüde de -li médio- 
“erité, de l'égoïsme jouisseür;tet séuvént. plus bas encore, parce qu'ils 
vont pas eu le courage, la volonté, la “force de caractère ‘pour imon- 
ter vers, les sommets, : LA Te 


che Béiitage pour ler 
ritagc qu'ils puissent Ÿ 
ave, est-hqie ‘d'n 


Fo que ci, Tu ur No | ave évoi 
di Dieu vous a dléparti quélques. biens, vous avez le dévoir 
Le employer à compléter 


de 
cle du een PET l'éduvation ‘chrétienne de vos enfants par: 
Liver "se ou ï un: couvent, où se, formeront leur esprit el 
Libre. ei Lu. ee N ucation chrétieñne au foyer: que:-rien ne reni- 
gr na us bel héritage que vous, puissiez leur laisser 
der à vo HUE ces ne vous permettent vraiment pas de faire dôn- 
rie qu Re sta üction aussi complète que vons le dlési- 
PR oi ( Providence elle-même prendra votre cause en Mnins, 
ane sont Au Ps ‘ue ve sont souvent des familles les plus pauvres 
de TES nos évêques, nos Préfres, nos religietises, nos hom- 
CS Pts remarquables ?/ La charité «chrétienne ‘accomplit des 


Ulises Elle on na : one 
Ni deu ET en atcomplia, pour vous Comme: elle: "eng aceani- 
EL: titlres, si comme ceux:C1 vous êtes des chrétiens ‘de. gran- 


kms pliienpe farhillée ausio y pus , 
a FU gs ne, de por nent 
Le étides, 4 pont long Prreon intelligent il'faut lui, faivo: jaive 
ARCS St appne Jru entre à ln Re PRE: Cette p féite-fille sage et bien 
À ueriliees. ut ai vas more ge isiense Ne complez pas avec 
hier nt en je ie °s- moyens{sont. encore insuffisants, comptez 
ne pren ee COUTS de Ja, Providenée qui ‘vient toujours en aide 
À. pu AE ont une foi vive et profonde, PU 
da, ur Le M PRIS: souvent. lobstacle qne: na l'est la pau- 
te avec Da Qu lit les coeurs, tandis que la pauvreté suppor- 
ENT ne rétienne fortifie le caractère. Lot 
jee lécuur à lus eiienne au ‘foyer, cost l'héritage : que vous. .de- 
RON in entr TOR «enfants; éducation chrétienne ‘dans un collè- 
A de Dieu à UP as le bicnfait-üe voué devez fournir avec l’ai- 
ist von. re os enfants ‘qui ont des'aptitudes particulières. 
ilohés avant La loue c es, hommes qu ne seront Pas des fruits: secs 
8 à la rave: dos ne es hommes qui. feront honnetr à: ln famil- 
“que le Le LS honimes d’idéal ct de caractère. ; Et c’est de eeux- 
Paxs el l'Eglise ont hesoitr. . . 


“0 AF, Auclair, OM. 
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LOT ON Xe . 


À LE Le cul journal français de la * . 
DE Saskatchewan — 
| ‘Organe des Catholiques de langue 
| française du Nord-Ouest 
l. “Patriote” est lu chaque semaine ,- 
| par plus de 30,000 personnes 
|: A.F, AUCLAIR, O.M.I. Directeur 


"Cet hénone tombé pare qu’il n’a pas le-courage et le caractère pour. 


Ft ces jeunc< gens ont sombré dans l’insignifiancée de ja paresse in- | 
telleetnelle et du moindre efforf. Sans valeur intellectuelle comme : 


théroïisne 
Jnaire dans son captivant. ouvrage 


lodiqné". Beau ‘programme -musical, Fe d’arti 


LES N 


m 


re see 
Monseigneur Grouard nom- 


mé Chevalier de ia Légion 
d'Honneur | 
À 


Le gouvernement français vient 
de décerner à S, G.Mgr, lanile ‘Gi- 
rouard, OM, Vicaire Apostolique 
d’'Athabasca, la croix de la Légion 
Honneur, Les nombreux amis du 
vénéraäble évêque d'Tbora se réjouis- 
senÛde voir récompensés les grands 
services qu'il a rendus à l'Eglise, à 
l'influence francaise et à la cause de 
la civilisation dans le Nord-Ouest, 


Musicien, poète, peintre, archi- 
lecte, agriculteur, géographe: écri. 
vain, explorateur, médecin même 
et imprimeur, linfaligable évêque 
missionnaire à travaillé sans relà- 
che pour Phonneur de l'Eglise, de 
la civilisation el de la France, H 4 
fondé plusieurs institutions, des hô- 
pitnux, des écoles ct des orpheli.: 
nats, la publié des livres en langne | 
montagnaise, crise, eastce, peau de, 
lièvre, loucheuse, esquimaude et au 
tes,  ÎE iutrodufsit da premiére 
presse dans leinord, veconstruisit la 
premiére école et Le premier moulin 
à farine, F} sema et récoita lé pre- 
micr blé de l’Allhabasca., % 

En plus du francais, de Panglais, 
du latin et du gree, Mgr, Girouard 
connaît plnsde huit ialectes in-] 


diens. Un dit que Sä Grandeur est À 
[docteur en médecine, 


docteur en 
philosophie ct licencié en droit. A 
ces grañds talents de vaillant apôtre 
ajoute ceux de vigoureux orateur cl 
d'eXcentent écrivain, Il 4 fait des 
conférences très brillantes en fran 
ce, en Belgique, en Halie, en Hollan- 


de et: surtout au Canada, et aux 
Etats-Unis. [Fa pablié maints arti- 


cles dé hante valeur dns les revues 
de. qnissions ‘et nous à révélé four 
du piônnier-nrission: 


intitulé “SOiaaute, ans d'A postolat,” 
Potir-'touies ce$-ræicons ét vont dû. 
déesc.nous lélicitons Mgr. Girouñrd 
et lui offrons nos plus respectueux 
hommages, : Puisse le.nouveau Che. 


‘}valier d'Honneur travailler de Jon- 
| ques 


$ années encore comme grand 
eheValier du Christ, “sicüt bonus! 
miles Christi®”® à lextension de 
PEglise catholique dans le grand 
nord! , : 


LR: — 


rs ,. Ne 
Les Progressisies s'organisent 
. ho - 5 
Saskatoun -—— A une convention 
d'une centaine de délégués venus de 
différentes parties de la province, 
tenue -mardi à Saskatoon, nie asso- 
ciation provinciale du ‘parti, pro- | 
'aressiste à été constituée.‘ © | 
Un comité exécutif provisoire dé 
20 membres à été conslitué sous la 
présidence de M, Harris Turner, 
chef acluel de l'apposition à Regi- 
na, Parmi les membres de cë co- 
mité on remarqué M. Hector Ro- 
bcrge; de Battleford, 
L'intention des progressistes est 
de présenter des cañdidats aux pro- 
chaines électigns provinciales. 
.Éa convention a dressé un pro: 
gramme politique qui insiste sur: 
toui sur une plus stricte économie. 
Parmi les réformes préconisées est 
celle de Fa réduction des divisions 
électorales à 42, , ST 
Au cours de la convention ue 
motion fut proposée : d'inscrire 
Pabolition des écoles séparées com. 
me article du programme, . Une 
chaude diseussion s'en suivit à la- 
quelle. prirent part M. Roberge et 
M. Balfour pour démontrer que les 
écoles séparées sont urié nécessité 
dans la pravince M, Balfour, qui 


' 
t 


est anglais, ‘ajouta que les Anglais 
devraicnt® apprendre le français 
comme les. Canadiens. apprennent 


Panglais. . Lorsque! la motion : 
nise au vote 97 voièrent pour lei 
maintien des écoles séparées et 3 
seulement contre. | ‘ : 
M. Roberge mérite des félicita- 


tions pour sa défénse des écoles sé- prochain congrès ‘aura liett à Gran-| dernière : 
parées. | p by; dans les Cantons de *PEst. 


ra. distinguée. "La fanfare de Laflèchei prêtera son concours. Après - 


fice. : 


Fi, ce, 
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OUVELLES 


. CHEZ NOUS ET AILLEURS 


RER ENTRANTS Er É ie devint las 
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La 
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Monnen tas terme es 


RE MAR RE 


La nomination de M. Belcourt 
comme ambassädeur du Ca- 
nada à Washingion 
Ottawa On apprend de source 
autorisée que le sénateur Belcourt, 


qui" est présentement à Londres ‘où 
représente le gouvernement à lin 


conférence : interalliée, à accepté 
d'être envoye: comme ministre ca- 
nadien à Washinglon, Plusieurs 


points resteraient à régler, mais le 
gcuvernement, dit-on, '‘agrécéait tou- 
ts proposilions dis: sénateur, M. 
Beleourt, assure-t-0n, : aurait Pin. 
tention d'occuper Ses fonctions a- 
vec. la dignité et le’ prestige qui 
conviennent. ot, 

Les mfnistres à ‘Ottawa  admet- 
int que le nom, da-sénateur Bel. 
‘ourt est mentiônné pour remplir 
cotte charge, mais “qué choix du 
souvernoment n'est. pak délinitive- 
ment fixé et qu'il he. le sera pro- 
bablement pas avant Île retour des 
mifistres de leurs vacances, 


RE ES 


- . … Q 
La Sémaine Sociale 
Sherbrooke, Qué.—.Lles sessions 
de. la Selnaine Socitle qui ant été 
inaugurécs Jundi par one messe 
solennelle ‘célébrée par Son Excel- 
lence le Délégué Apostolique von 
se continuer, jusqu'à vendredi soir, 
Les. séances sont':sous la prési- 


PRINCE-ALBERT, SASK., Méreredi le 13 août | 


‘ence de Mgi. Gagnon; évêque aux. 


ilinire de-Sherbrooke,: de M. le ho- 
tire -Sylvestréset Mile Dr Noë 
de Sherbrooke, "., ", 
Le sujel traité "sous divers ns- 
Deels est celui de la propriété, 
. Après la déclaration , d'ouverture 
Par le R. P. Archambauit, SJ, pré. 
‘sident’dés Srmaines"Soviales, M. le 
niofessour Yves: Pessior-Lavigne, 


4 


de PUhiversité de" Montrét, ui 
_nrénait part réconinient art 'OVage 


dé la Liaison F 
fondements ‘du 
té, ‘ 


Le socialisme, dans 
ei dans les faits, 
Pabhé Simard, ouré de la’ cathé- 
drale de Sherbrooke, 


"ançuise, a parlé des 
droit: de proprié- 


‘ LE 
S Sa-dloctrine: 
a été traité bar M: 


nr qemininmempegienpent 


924 


s'entendent _: 


+ 
Le s délégués allemands, MAL Marx, 
Streseman et Luther, sont aïrives 
à Londres Le jonr mênie dn dinième 
anniversaire de la déclaration de 
guerre, pour prendre part aus déli 
bérations de la conférence, en° ré- 
ponse À l'invitation que leu avait 
envoyée les représentants, des puis- 
sances alliées, 

Après ue semaine dé diseussion 
et de palabres diplomatiques, on 
annonce que Peutente est parfaite 
entre les Allemands et les Alliés sur 
sur de mode d'esécution du: plan 


Dawes el que la conférence va maine 
tenant s'ajvurner dans quelques 
jours, 


Chez les uns et les autres le mot 
Vordre a 66 évidemment de ‘dire 
que Aout Marche à mervoille, Vn- 
venir dira si cet optimisme de eoni- 
mande est qurable, 

M. Herriol, est venu à Paris entre 
lelups consulter ses coHèones et il 
esL. retourné: emportant l'approbas 
tion de son cabinet au sujet de lé. 
acualion de li Rubr. Cependant 
les vues du général Nullel he seni- 
blent pas concorder avec celles de 
M. Herriot et il reste à savoir si ln 
chambre francaise approuvera Pate 
titude du ministère, On dit que le 
général Nollet a été sur le paint de 
donnera démission à raison de'cos 
divergences et parce qu'il constdé 
re que Îles garanties militaires sont 
insuffisantes, 

Dans les milieux franenis on &s- 
pére que les délibérations actuel- 
les seront suivies sous peu d'une 
autre conférence à laquelle IGinnu- 
lation des déties interalliées scra 
diseutée, La France a toujours fa- 
vorisé l'annulation de ces dettes et 
un de ses interprètes a déclaré que 
l'on espérait de plus en plus qüe 
les efforts de la France seraient se- 
condés par’ le premier ministre 
MacDonald. . 

Les Allemands veulent que les 
routes doécipation de. Ja fubr 


soient rolrées tu moins 16 jh oës: 


tobre :érstai le lan Dawes 
ter ren vÉguenr, 0 

L'idée de M, Herriot est de sou- 
mettre à La Ligne des Nations un 
plan de défense pour assurer, la 
sécurité" de la Franee et contrôler 
le désarmement de Allemagne, M. 
Herriot doit se rendre personnelle- 
ment à Passemblée de la Ligne à 


Génève un mois de septembre pour 


. en: 


M. Henri Bourassa, directeur qu! Présenter ce plan qui à été Approu- 
Devoir, a parlé avee élaquence des | bar le sous-comité de la défen- 
bornes e6t-dés abus de la propriété, 56 nationale, " 


La propriété £atieclive et les Or | 


dres religieux à été le sujet d'ane: 


conférence, intéressante’ par: le R. 
P. Dugal, franciseain,: dés Trois- 
Rivières, | 
“À ay cérémonié religieuse, 
scir, l’allocution à ël£ prononcée 
@r M, l'abbé Dolor Biron, enré de 
#t-Jean-Baniiste, de Sherbrooke, 


" Demain fra lieu une grande 
manifestation ouvrière, ‘et vendredi 


les semainiers entendront M, le dé- 


puté Georges Bouchard, de Kamou- 
raska, M: Pabhé J, A. Quellet, di- 
recteur des missionnaires colonisa- 
teurs, M./Féan Mercier-Gouin, pro- 


fesseur’ à PUniversité de Montréal, 


M, l'abbé Tlie Auclair, ancieh pro- 
fesseur au Séminaire de Sherbronke, 
et. meutbre de la Société Royale du 
Canada, - 


Ce soir. le R. P. Louis Lalande, 
Sd. -dont le talent de conférencier 
est bien connu, présentera .des as- 
pect$ intéressants et nouveaux sur 
le rôle de l'argent chez nous, 


- A 
Congrès des travailleurs ca- 
L thoïiques À 


, . 
$ ! D e { | ra 
.Port-Alfred, Qué: Les trnvail- 


leurs-eatholiques du Canada'ont te-f 


nu ici un-congrès de trois jours, 


… Parmi les résolutions importan- 
remarque une protestation : 


tes on ! 
contre le travail du dimanche et 


D Énennee- den enenenenne eme 


füut|une Ssupnlique au. Suint Père nour : 


‘4 ice -\’ à fa à © 
Pétablissement- d'une fête à Jésus i Sénat, 


Christ comme roi universel des na- 
tions, ., , 


“L'ancien bureau a été réelu, Le 


a 
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; 


iministre de Ja milice, avec le Dr 


e en lhonneur de Notre-Dame de Lourdés—Cérémonies présidées par S. G. Mgr O. E, Mathieu, Un 
de Mgr l'Atchetèque, commu nion solennellé des enfants. -Grand'messe à 11 hre. La Chorale 
Banquet à la salle de Lourdes. À 3 hrs. Prôcession du T.S. Sacremént. Sermon français, anglais et ‘allemand : 


fêtes religieuses. les értistes de Lhflèche in. 


mas, ° ‘ 


jours derniers, 


SE 


L'Angleterre signe un traité 
gleteire signe u | 
"avec la Russie 


Londres. Après des, ponrparler 


hier" qui durent depuis le mois d'avril-ei 


qui out failli se rompre à la der. 
nière minute, un traité à été signé 
entre PAugleterre et Ia Russie ‘des 
Soviels, ‘ . | 
Le traité cependant n'est pas si. 
gné par le roi eoinme c’est Phabi. 
tude el on croit qu'il m'engage que 
le présent gouvernement, Une ve- 
serve est faite par laquélle les Do- 
minions sont dégagés de toute res 
ponsabilité, ct 
MM: Lloyd George et MeNcil ont 
vigoureus@nnt prolésté" contre ce 
projet d'entente avec lg Russie et Hs 
ont prétendu que le tout est un 
trormpe.-Poeil, ' 


1: 


Le Canada enverra trois 
gués 


délé- 


Ottawa— Le Canada est prêt à 
envoyer des délégués à la conté- 
rence ;convoquée à ‘Londres pour: 
cet attommne par le secrétaire bri- 
lanuique des colonies, J, JL. Tho- 

L e 

Cette conférence « pour but de 
déterminér le mode le représenta- 
tion des colonies lorsqu'il s'agit de 
politique étrangère, . | 

Les délégués du. Canada à cette 
ecnférence seront _ probablement 
lhon, R, Dandurand, président du 
et l'hon, FE, M, McDonalt, 


0. D. Skelton, comme aviseur, 
Telle est la décision prise à la 
réunion du cabinet ces 


lgres avec bande jaune, Nous ar- 
Jrivons. 
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Les Allemands et les Alliés 


maar, se détache une:seconde fois, 


fidardo, Monte-bibretti et .Mentina: 
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Eucharistique Intérnational 


‘ 


L'arrivé du cardinal légat-—La séance d'ouverture 


Nous empruntons à Pa Croix, le 
récit de l'entrée téiomphale à Ats- 
terdan de SE le cardinal légat et 
des premières séances du Congrès 
eucharistique international: : 


A la rencontre du Cardinal.Légat 


Je prends place sur PAlkmaar, 
qui, porte un puissant chovur de 
chantres qui iront acélamer Le té- 
gat à Yunsiden. HE va à bord près 
de 300 passugers, parmi lesquels 
due centaine de prêtres. Le signal 
du départ est donné et.la pelite 
flotte s'engage dus Le canal aux jo- 
veux sons des janfares.t Près de 
nous s'avancent les deuk batenux 
que la ville de Rotterdaur a dépu: 
és à da rencontre du curdinal, 


ba réception à Ymuiden 


A 2h. 1-4, le Hatavier passa ma- 
jestueusement les écluses, One dé- 
pulation du comité permanent ot 
du eomité local v attendait le enr- 
dinal, Dés que le navire se fût ar- 
rété entre des deux écluses, une 
fanfare entonha lhyine: À vous au 
Roi des siècles, et les enfants des 
éooles, agitant 
aux couleurs pontiliales, aceluné- 
vent le légal du papes Entre temps, 
la députation, avec Mgr Iovien à 
sa tôle, était montée à bord et é- 
lit reçue pau le cardinal. L'évè- 
que de. Namur, prononça un dis- 
cours de bienvenue auquel Le légat, 
visiblement &nu, répondit avec une 
grâce et une smabilité tparfaites, 
disant sa joie de travailler, comme 
au Congrès de Vienne en 1912, n- 


Jivee Mgr Hevlen, à la slorification 


du Christ-Roi par un Congrès eu- 
charistique biternational, . 
Vers 4 hi. 12,.le Batnvier.se met 
de nouvenun en marche el. vient se 
placer devant. ln flottile de récep- 
tion, qui s'est rangée en ‘demi-cer- 
cle à quelques eeufuines dé .métires 
des éohises, Alors des bateaux el 
des rives, ott des villages entiers 
sont nceourus, croix et, bannières 
en tête, s'élève une eluneur immo 
se. Puis à un signal donné, lPAÏK- 
maar S'avance seul, et at milicu 
d'un silence impressionnant Le 
choeur entoune, Salve lepate um 
mi Pontilicis!f Ce sont des minu- 
les inoubliables, Le cardinal légat 
blegre d'émotion. et dun geste far- 
“e, Connie si À da veille de ces Fè- 
tes eucharistiques où il représente- 
ra de Pape, il voulail atteindre tout 
son pays et be monde, if bénit celte 
foule immense qui se presse sur les 
halcaux et sur les deux rives. 


Cest un spectacle unique, gran 
diose, où Pémotion et lenthousias- 
me gagnent dune manière irrésis- 
tible, et dont aucune description ne 
pourrait donner une idée, 


Vers Amsterdam 


Sous one pluie batlante, qui ne 
refroidit en rien l'enthousiasme, 
s'organise Le retour vers Anister- 
dm. C'est un triomphe! Lente. 
ment, le Batavier, entouré des em- 
bureñtions de la flottile de récep- 
tion, s'avance at milieu du canal, 
Sur le pont se détache distincte. 
suent la silhouctte pourpre du cat 
dinal qui, malgré les fatigues de la 
traversée, ne cesse de bénir avec 
ne bonté touchante, À maintes 
reprises, on le voit méme applaudir 
aux chants et aux sonneries de 
fanfare qui retenlissent d’une ma- 
uiére continue, 


Le long de la digue, l'on voit les 
habitants de tons les villages en- 
vironpants, qui sont venus en pro- 
cession saluer l'envoyé du pape, et 
lü-bas, sur Îles routes, serpénte un 
long cordon vresque ininterrompu 
de voitures, d'autos et de bicvelet- 
tes, se hâtant vers, Et capitale et 
accompagnant le cardinal dans son 
ebtvée triomphule, ‘ 


Amsterdam 


La capitale paraît enfin à Phori- 
zon, On distingue déjà sur le som- 
muct des tours et de quelques édi- 
fices d'immenses drapeaux trico- 


La pluie à cessé'et un sn- 
del magnifique illumine le port. 
Sur les quais, C'est noir de monde. 
Aussi loin que s'étend Île regard 
s'alignent comme ‘pour une revue 
«des ,centaines d’embarcations qui 
attendent là Parrivée du cardinal, 
On remarque surtout les bateaux 


des pêcheurs de Volemdaf, La 
flotille, venant :d'Ymuiden, : s’est 


déployée, formant un demi-cercle, 
et ie’ Hatavier s'avance seul au mi- 
lieu du port. ‘Tout, à coup. PAI 


él. de nouveau retentissent ‘les notes 
joyeuses du: Salve ‘legnte”. sétnrnii 
Pontificis! -suivies ‘d’ufa 


bus, sur les quais, s'élèvent comme 
es’ flots les clameurs de la foule, 
out Je ‘sang des braves de Castel. 


réveille, . "C'est. le délire, quand: 
et-débargue. enfin ‘ax. miliéu-d’ 
ationg” sas. 7-2 


de pelits drapenux 


tonnerre Ÿ 
À d'applaudissements, tandis que là: 


eardinal passe en revie le {let- 1° 


La réception at port 

Elle a lien suf le Rayterkade, 
das un pavillon aux coûleurs pou- 
ülicules et orné de palmiers, 


À Parrivée du légat qui va pren- 
dre sa place sur nn trône surmon- 


4 


té. des armes du Pape, une harmo:. 


nie joue la ninrehe poutilicile, 
# 


Puis Mar Callier, entouré de 
Mgr Orsenigo, internonce à li Ha- 
ve; de lPurehovôque d'Utrecht et 
des évêques de Hollande; de Mgr 
de LaPorte, Mar Papadonoulos, é- 


3 


vèque grec: Myr Aki, évêque mura- ‘: 


de Male avec tour éclatant 
me rouge, de Chevidicrs de Saint- 
Grégoire, de camériers de cape et 
d'épée, de tout le Comité permanent 
et du Comité local, souhaite. n 
bienvenue ur cardinal Van Rossum 
conne légal du Pape. ol 


Puis s'organise un cortège: por 


conduire le vnrdinal à l'église: qe 
CR ‘ 


Saint-Willibrord, à Pantre bout c 
u ville. 


En tête 
gendarmes à cheval, 
président et les vice-présidents dés 
Comités locaux, le Comité la 
NN. 
Mer Ueylen, président du Comité 
permansal, Puis vient le cardinal 


s'avanee yn peloton de. 
| à ch Suivent une: 
partic du Comité d'organisation, lé, 


légal, assis dans une Landau à qua: 


tre chevaux, précédé et suivi Im 
médintement par des Chevaliors 


Malte, Enfin, nous avons le Gômi- 


1 permanent et ln geeonde pute 


du Comité, d'organisalions, »s'Cn 
buloton de gendinremene ferme la 
marche, DS se 
Le cortège, qui comptent. 
une quarantaine de lb Mel 
chevaux, s'avance au milieu A ut 
double, haie de L spectateurs. 4 
catholiques, munis “je s 
CGNBréssiste, RE. 
ADI 


"inkiqné- du 
FA ile ovh- 


tion enthousiaste, OST RETE 
tres, HS suivent ve Affbéttiole,s si 
DONVENT POUr eux, AVEC Une euro. 


sé respectueose, Tpleñqhe &ympa 


thique. 


sonnes log 


On a évalué à: 500,000 per- 
shcctotenrs qhi s'éche- 


ês IX local: . 
SS. les évêques de Totlandé!: 


de: 


gardes CN Late so 


TE 


lonnalent le long des rdég-ct des. 
CHAOS Si pitteresoies, depuis ‘le 


Ruvterkade  jusquii 
brord. 
celte réceplion 
cap 


Saint-Wibi- 
Pautres un grand ‘nombre 
de membres du Comité, permaneti" 
dépassée de bear: 
tout ve du'on avait vu. jus. 


quiet nux précédents Congrès :eu- 


chagistiques internationaux, 


. Amsterdam, 34 juihiet, | 
. Durant la matinée: et une bonne 
partie ‘de Paprèsnddi, Se fon lo 
cardinal fégat 
différents 
de congressistes,, 


a 


reçoit en taudiencé: 
personnages Qu groûpés: 


aues ct les émotions de ln veille, il. 


est alégre et scuriant et fiouve 
Dour chacun Que purote nimabie, 
Aux abords de l'hôtel qu'une. fa: 
mille catholique  d'Amétérdum ça 
Hracieusement mis à sa disposition, 
Slatioune une file interminable 
d'autos. Et! toujours ‘en 
d'autres, amenant de nouveaux Vi: 
sieurs; il serait top long d'en don 
der une liste complète, Signalons 
pendant les éminentissimes care 
dinuux Bertram, de Breslau: Bour: 
ne, de Weslminster* Piff}, de Vic 


Ca Hase; Mer Redwood: 
La Porte, tout l'é isco 
duis, ayant tesntOté tx 


£ ei 
ring, archevêque d'Utrecht, | 


Mar de 
pat néerlan: 


Si: 


reubrouck, président 


+ 


arrivent: 


+ 


V Pi Vicen- 
ne, et Sincero, secrétaire du Saint- 
Office; Mgr ‘Orsenico, internonce à: 


M, von Swaay, ministre de. l'indis: 


trie, et le 
terdaf, 


nent fin, F  .. 

S, Em, le cardinal Dubois est ar: 
rivé à 5h, 4 à 
1 été reçu avec 
nité au couvent 
bourg, 


 L'ouvertures du Congrès Saint." 


A 5 heures, es audjénces prén-: 


guiajons encore: M. Rnys de. Beg- 
du Conseil: 


‘onseil municipal d'Ams-. 


à la gare centrale et‘ 
beaucoup de solen- 
des Soeurs de Tik 


Willibrord as 


Le XXVILe Congrég-éucharistique … 
lennek-." 


international s'est oivert, 
lement à l’église dé Safe Willi- 
brord par un salut satennél'fi Saint 
Sacrement, Sous la directfôn de M. 
Van de Byl, in  chotale: fait mer- 
veille et donne une haute idée di 
sens musical des Hollandais. 
Veni Creator de Palestrina : mérite. 


une mention spéciale pour’la fines- 
se et: achevé de l'exécution. 
cardinal 


è 
€ 


L'assemblée générale au Stade. 


‘Le stade offre un aspect grandi 
.. Au-dessus de, l'entrée .prin 
=Sacré-Coeur -étendant :] 
s‘conime pour indiquer 1e signi 
tion mondiale “du. Congrès:'$ 


#5 


en 


=: (Suite ‘à Te Pas 


Le 


‘Le. 
légal assiste. au. trône. : 
Nous voyons daps le choeur plu- 
sieurs cardinaux et tin grand nom- 
bre d'évêques, et, au banc d’hôn-, 
neur, des ministres et 
du parlement. « 


ff 


4 


de Véte- 


Ü 


des membres”: 


nite. el d'autres; de 15 Chevaliers LS 


cost" 


3 


: 


\ 


a 


Malgré Les fati- » 


# 


RE à mere de munies au Te dote de 


Premiers. échos du Congrès 
Eucharistique International 


(Suite de li page D 


les quatre tours, l’on voit des anges 


jouant de la trompette pour appeler | 


“tous Îles peuples à participer au 
moins de coeur à Phommage magni- 
fique rendu à Jésus. 

.. out à coup,le brouhaha cesse 
et c’est un moment de sitenece jm- 

‘posant. Le cardinal égal et sa sui- 
te éntrerit solennellement par l'allée 
bordée de verdure qui réunit 

cles tribunes du trône établi au mi 

“lieu du stade, Les trompettes jouent 
ia marche pontifivrle, EL pendant 
que toute l'assemblée se lève, par- 
tent des tribunes des applaudisse- 
ments frénétiques qui vont en cres- 

.cendo. ,(esl un moment d'enthou- 


. siasme indeseriptible... “Aprés ee- 


4 


; 


ere ee ES UNSS 


- sente, Lui répandit Jésus, c'est ainsi 


In, on parlera du calme des Hal- 

Jandais?" chuchote quelqu'un der- 
rière mai, ‘ | 

Quand le Silence est rétabli, Myr 

, Hévlen s'avance et déclare, au nom 

du: légat, le XXVITe Congrès eutha- 

* ristique ouvert, . 


: F, W. 
:  L’Ev ngile 

. Ch, I -— Baptême de Jésus 
i; Ga Généalogie d'après 5, Luc. 
; 117: SM, D, 9: 


(8. Mt 


4 DE 


L, F1, 22-34.) 


Alors Jésus, quittant Ja ville de 

Nazareth, en Galilée, vint au Jour 

dain, vers Jean, pour rerevoir son 

‘baptème, 

onu s'y refusait en disanl: 
“Mais, Cest noi qui ni 

d'être haptisé par vous: 


besoin 
et e'osi 


* vous qui venez à moit" 


“__Souffre-le, pour Phoure prè-i 


qu'il faut que nous aecomplissions 
toute justice.” 

Sur cette parole, Jenn  n’hésita 
plus; et Jésus fut-baptisé par Jui 
dans le Jourdain, 

-Déès qu'il fut baptisé, Jésus sortit 
du fleuve, Tandis que la foule se 
faisait baptiser ot que Jésus prinit 
sur ta rive, soudain Îles cicux s'ou- 
vrirent: PEsprit-Saint deseundit vi- 
siblement, sous la forme d'une co- 
Jlombe, et se reposa sur Ini, En mé- 
me temps, une voix du ciel fit en 
tendre ces paroles: 

“Celui-ci est mon Fils bien-aimé: 
en Jui j'ai mis toutes mes compiai- 
sances (1).” 

Jésus avait environ trente ans. 1] 
passait pour le Fils de Joseph. 

Or, Joseph était fils d'Héli (2), 
qui le fut de Matbat, qui le fut de 
Lévi, qui le fut de Melshi, qui le fut 
de Janné, qui le fut de Joseph, qui 
le fut de Mathathias, qui le Fut d’A- 
mos, qui le fut de Nahum, aui fe fui 
de Hesli, qui le fut de Nagsë, qui le 
fut de Mabatlr, qui le fut de Matha. 
“thias, qui le fut de Séméi, qui le fui 
‘de Joseph, qui le fut de Juda, qui le 
fut de Joanna, qui le fut de Résa. 
qui le fut de Zorobabel, qui le fut de 
Salathiel, qui le fut de Néri, qui Île 
fut de Melehi, qui le fut d'Addi, qui 
le fut de Cesan, qui le fut d’'Elma- 
dan, qui le fut de Her, qui le fut de 
Jésus, qui le ful d'Eliézer, qui le fut 
de Jorim, qui le fat de Malhat, qui 
le fut de Lévi, qui le fut de Siiméon, 
qui Île fut de Juda, qui le fut de Jo- 
seph, qui le fut de Jona, qui le fut 
d'Eliakim, qui le ut de Méléa, qui le 
fut de Menna, qui le fat de Matha- 
tha, qui le fut de Nathan, qui le fut 
de David. ; | 

David le fut dé Jesse, qui le fut 
d’'Obed, qui le fut de Bouz, qui le Fut 
de Saimoôn, qui Le fut de Naasson, 
qui de. fut d’Aminadab, qui le fut 
d'Aram, qui le fut d'Esron, qui le 
fut de Pharès, qui le fut de Juda. 
qui le fut,de Jacob, qui le fut d'Esa 
ac, qui le fut d'Abraham, qui le fut 
de haré, qui le lul de Nachor, qui 
le fut de Savug, qui te fut de Ragau, 
qui le fut de Phalog, qui le fut de 
d'Héber, qui le fut de Salé, qui e 
fut de Eatnan, qui le fut d'Arpha- 
xad, qui le fut de Sern, qui le fut de 
Noë, . 

Noë le fut de Lameeh, qui le fut 
de Mathusalé, qui.le fut d'Hénoch, 

M nmnnst ttes cu mnmmnmsaseene en mn mneem 


ee nn ee ne mue anne me ame 


+ 2 


repas, 
Si les gens 


divres, 


5 


“a (7 


| 


du fromage, ils 


Trois variétéss 


Va pesée. : - . 
VARIETES EN BOÎTES 


! 
+ 


EEE SELS Eu] 


qui le fat de Jared, qui le fat de Ma 


fäiéet, qui fe fat de Cafnan, qui le 
fut d'Enos, qui le fut de Seth, qui le 


fut d'Adam, qui le fut de DIEU. 
NOTES 
(1) Eci la Trinité se montre com 
me pour donner l'investiture offivi 
cle au PRédemptour du monde, e 


N 


t 


aussi pour consacrer notre Baptème 


qui nait de celui de Jésus-Christ. 


(2) Ou Eliakim, ou Joachim; en 


hébreu, ces trois noms sont identi-| 
Saint Joseph n'était pas fils! 
najure: son vrai 
Mais if était son 


ques, 
de Joachim par 
père était Jacob. t 
beau-fils, et probablement aussi son 
fils par adoption, 


Nous avons donc 


ici la généalogie de Notre Seigneur 
var la Sainte Vierge, comme nous 


l'avons ete, plus bauf 
Jaseph, son père légal, 
descend naturellement de Nathan. 
fils de David, par sa Mère, comme il 
descend légalement de Salomon, 
par saint Joseph, Eces différences 
que l'on poul constater entre les 
deux génénlogies tiennent à Ja loi 
du Leviral. 


[Ré en 


| Réponses aux quastio 


Ainsi Jésus 


Paaaag ere 


Estil permis à un eatholigue de 
chanter dans une église protestan- 


te ? 


Non, cela u'esl pas permis, 
Qu'elles sont 


ciñles à chaque jour, de la semaine? 


Le dinunehe cest consacré spécin- 
lement à fa Sainte Trinité, le lun- 
di aux âmes du purgaloire, le mar- 
di nux Andes (iardiens, le increre- 
di à saint Joseph, je jeudi à la sain 
te Eucharistie, Le vendredi au Sa- 
eré-Covr Pt à la Passion, le same- 
di à a Sainte Vicrge, 

Quand peut-on être recu du sea- 
pulaire ? 

' # 


Dès qu'on a Pâge de raison. 
Done ion 
Qu'est-ce que FApostolat de : a 
Prière ? ct 


C'est une association qui à pour 
but de Faire de ses membres de 
vrais apôlres en leur inspirant un 
gropd 26e pour la gloire de Pic 
et le salut des ämes, Le principal 
mcven employé est ia prière. Pour 
nlus amples renseignements, adres- 
suz-vou, at “Messager du  Sacré- 
Coeur” rue Rachel, Montréal, 

ne un 
..….Délivre-t-on sûrement une âme du 
purgatoire en faisant dire pour el- 
le 30 messes pendant 30 jours con- 
séeutifs ? 4 

Non. L'Eglise approuve comme 
pieuse et louable la confiance des 
fidèles qui font dire ces messes, 
inais Bille nassure pas ni n'ensei- 
gne qu'une âme sera “sürement” 
délivrée par ce moyen. 

Qu'entend-on par 
dans l'Eglise 


“tradition” 


Por Irndition, on entend une où 
vlusieurs vérités révélées mais que 
lon ne trouve pas dans l’Ecriture 
Sainte, Ces vérités révélées nous 
ont été transmises oralemént où par 
les écrits des Pères de l'Eglise, S, 
Paut nous dit: ‘Conservez les tra- 
ditions que vous avez apprises, 
soit par nos paroles soil par notre 
leltre®, CE Fes, A5, i4). ‘ 


x 


Qu'est-ce qu'une dispense? 


Une dispénse est une permissison 
donnée par un supérieur légitime, 
el qui déroge à une loi où à une 
coutume ciablie, 


# 
Qu'entend-Onù par libre 1pocry- 
bphe dans l'Ecriture ? 


Les livres apocryphes sont des Hi. 
vres faussement atiribués à un au 
leur, et par rapport à lEcriture 
Sainte, des livres  ptétendant an- 


noncer des vérilés révélées qui 
n'ont pas éiè reconnues par PE. 
glise, 


: 


pouvai 


0 


par Saint- 


OT Li r 
US | puis Î 
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| 


lea dévotions spé-) 


| 
| 
| 


| 


Mangez du Fromage 


Si les gens connaissaient la remarquable valeur nutritive 
le serviraient, comme le pain, à tous les 


ent voir les frais pâturages de trêfle où 
bouillonnent les sources: la propreté des laiteries et la mi- 
nutieuse inspection dont .elles sont l'ébjet; s'ils pouvaient 
voir enfin de quelle manière seientifique on exéente Île 
mélange du fromage, ils compréendraient, alors, pourquoi 
le fromage Kraft est différent des autres et exigeraiënt 
toujours le. Kraft sans croûte, ni perte, 


Canadien, Pimento et Suisse. 
En vente par tranche, par livre ou'pains de 5 
au prix environ du meilleur fromage à 


© EN porrés KOSFT 


iront prendre ce qu'il leur faut de 


LE PATRIO! 


mms ee mot Le net de ne OSEO Re rm A 20 MR 8 ns ue eme 
: 


L'agence centrale des trois 
cartels est organisée 


Calgars— L'organisation de l'a- 
tgence centrale de vente pour Îles 
rois cartels de blé à Winnipeg est 
pratiquement terininée, 

Le nom des administrateurs 
l'agence sera connu sous pet. 


" 


de 
Donaïid McRae est le nou- 


vexu gérant du Cartel de 
la Saskatchewan 


Régina— Donald MeRac, surin- 
tendant de Ja Cie Coopérative des 
Élévatours, depuis quatre ans, a été 
nomnié gérant général du cartel 
lé la Saskatchewan, ' 

M. Molne est originaire d'Ecosse. 


M était détectif à Glasgow avant [Avec Hi disrite 4 
de venir prendre un harmestead | Annonce un peu partout à raison 
à Foam Lake, Sask,, il y a vingt- ide 
de-; 
| ver téttte la bp 
[aura certainement 
pri 


4 


H s'occupe 
LEA 


d'élévateurs 


a 


Wood est réélu 
Calgary— HW, Wood à été réé- 
lu président du cartel de bé de PAÏ- 
ONE 

I avait ëéié élu président l'an 
dernier à la formation du cartel. 


e: 


| | 
| 


Eee 


es moissonneurs franco-a-| 
méricains nous viennent | 


F 
des Etats-Unis 
À l'abbé JF A. Norniandeau, mis- 
sionnaire colonisateur du Manito- 
ba, naus écrit de New-pedtord | 
Mauss, qu'un ceertain nombre dé 
lFranco-Américains viendront faire 
la moisson dans l'Oucst, 
BR prépare actuellement une 
cursion à cet effet, ï 
Ces moissonneurs 5e disperseront 
Hu peu partout et seront nos agents : 
de publicité À leur retour, IE faut 
denc travailler à les placer et à les 
garder où Îles indtire à venir pren- 
dre place avee les nôtres plus tard, 
ET 


ex- 


Ce serait pourtant un travail 
à continuer Ù 


On dt dans ‘le “Canado-Améri- 
cain”, de Manchester, Nil, que 
“l'un des premiers articles de M, 
Lement, dans le “Bulletin”, a été | 
pour déclarer que “ni le gouverne 
ment du Canada, ni le souverne-| 
ent de Québec n'ont l’infention de 
s'eccuper encore de rapatrionent”, 
Avant d'assumer, récemment, Ja 
direction du “Bulletin”, quotidien 
de Palliver, Mass, M. Lemorit 
était, on le sait, le représentant gé- 
néral du gouvernement fédéral en! 
Nouvelle-Angleterre, pour des fins 
de rapatriement, . 


Pas de moissonneurs d’An. | 
gleterre 


Ottawa I n'y aura pas de cam- 
pagne de vecrutement de moisson- 
neurs en Grande-Bretagne ectte an- | 
née, Le ministère d'immigration 
ne veut pas répéter la grande: cr-; 
reur de Pannéc dernière. Les com- | 
pagnics de transport ont été mises 
au coûranf de Fattitude gouvernk- 
imenale dans ceite affaire, On croit 
que les provinces de l’Ouesf poui-- 


main d'ocuvre dans les autres pro- 
vinces du Dominion 
LE 


“La production de l’aluminium 


; : , # 
Moins de blé cette année 
Washington— La récole” de blé 
‘cette année sur le continent amé- 
ricain Sern de 10 à 13 pour cent 
moindfe que l'en dernier, d’après 
les estimés du département de Pa- 
gricuiture.. : . 

En Europe. la récolte non plus 
ne s’anhonce pas très abondante, 

| ue: 


Récolte de blé de 300,006,000 
de boisseaux 


Winnipeg— Andrew Kelly, pré- 
sident de- Western Canada Flour 
Mills, Ltd. de retour d'un voyage 


dâns les provinces des prairies, 
prédit une rérofte de blé dans 
l'Ouest, d'environ  300,0060,000 de 
baissentuix, j 
faut conserver la paille 
de fourrage qui 


lt sécheresse, [Les enHivatenrs 
feront bien cetle année de conscr- 
aille des batiages qui 
sun Cntilité au 
nlemps, 


cie 


Une organisation de contre- 
+ kande sur la frontire amé- 
ricaine : 


Ollawa— On a flécouvert que Ie 
Hauvernément peré des revenus 
considérables qui se cbiffrent dans 
les milliers de dollars par le fait 
une, organisation de contreban-: 
dicrs est à l'oeuvre sur la frontié- 
re américaine avec La conniveñce 
de cortäins douaniers, Ces contre- 
bandicrs intradluisent de la liqueur 
en fraude aux Etats-Unis et en 
rapportent, des saicries et divers 
articles, : °: s | 

L'association des marchands dé- 
taillants s'organise de son eûté pour 
combattre celte confrebañnde qui 
ruine son commerce, et elle aura 
l'anpui du ministère des douanes, 


De pu nn 


L'exportation de notre bois|: 


de pulpe continue 


Ottawa— L'exportalion du 
de pulpe, ennalien aux Etats-Unis 
ne cesse augmenter. Durant l'an- 
née finissant en juin dernier, il en 
a été exporté 1,332.106 cordes, va- 
lant 814,608,361, contre . 1,281,298 
cordes valant $12,248,316, duvant 
l'année brécédente, 


bois 


PE LE 


| 


Paris—Au moment où Ta guerre 


a éclaté, 11 production mondiale de 


l'aluminium altcignait 86,000 ton- 
nes, Elfe à été, en 1923, de 257. 


000 tonnes, soit trois fois plus tor- 
te. ‘TFandis que la France passait | 
de 12,000 à 20.000 tonnes seulement, | 
les Etats-Unis s'élevaient de 40,000 
à 115,000 .et l'Allemagne de 800 à| 
40,000, Eu Frnce, herceau de l'a- 


DE L'OUEST, Mercredi le 13 août 1924 


EE EE 


f 


eee eue me see men n° 


luminium, n'a, pas autant dévelop-$ 


pé su fabrication que la plupart des 
autres pays producteurs. 


Docteur en chirurgie dentaire. Li- 
.  eencié en art dentaire pour 


le Dominion, 


Service des plus modernes. Appa- 
reil de radiographie, etc. 
207 Bâtisse Hammond, 
MOOSE JaW SASK. 


Dr. S. G. Goodman 


Chirurgien-Dentiste 
\ 
GRAVELBOURG, SASK. 


[Extraction dés dents absolu- 
ment sans douleur 


TRAVANH, GARANTI 
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Crépeau & Bonneau 


Avocats et Notaires 


. GRAVELBOURG, Sask. 


Henri Coutu B.A. 


Avovat—Notaire 


GRAVELBOURG, SASK. 


SALLUSTE LAVERV, B.C.L, 
Avocat 


MAURICE DEMERS, LIL. 
.i Avocat 


. JULES MARTIN, CAR, 


Lavery &Demers 
AVOCATS ET 
PROCUREURS 


19, rue St-Jacques 
| MONTREAL 


Tél. MAIN 4472 : 


ee 


Loi Commerciale, Civile et 
Criminelle. 


Succursales:— 
Ste-Agathe-des-Monts, 
\ St-Jérome, 
Longueil, Qué, 


Cartes Professionneiles 


1 


etes 


Des Hôpitaux de Paris 


+ 
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10007 Avenue Jasper 


La pluie a amélioré la condi- et dé New York .… Téléphone 2009 
* tion des récoltes | Dr. J. BOULANGER 
| Des pluies abondantes” qui ont! . .MEDECIN CHIRURGIEN 
été à peu près générales dans les | Licencié deal tout le Canada ° 
trois provinces ont beaucoup armé | | Par ‘The Medical Council of Canada” 
lioré In condition des récoltes, Traitements par le Radium. Laboratoire de Rayons-X 
‘u plusicurs endroits où les fer- D 1 ; 
miers commençaient à désespérer, EDMONTON : 7 © _ ALTA. 


on é6st maintenant assuré d’une 
honne récalte moyenne. 

Huy a pas en de gelée, hien que 
le temps ait été menaçant quel- 
ques soirs après les pluics. 
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| Thos. Robertson, D.D. 
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Lesevrmemeneeens 


S. 


Gradué avec honneur B.'C, D, S, 
Baltimore, ‘ Snécialité: Traite- 
ment de la Pyorrhée. Examen aux 
Rayons :X,: Burenu: Immeuble 
Mitchell. Au-dessus de la Phar- 

pacig piewart, Avénue Centrale, 
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PRINCE-ALBERT - «+ BASK, 


Moose Jaw 


407 Bâtisse Hammonë 
Dasier Postal 549. Téléphone 8612 


Docteur LA Be TRUDELLE 


DIPLOME EN CHIRURGIE LE - 
L'INSTITUT CLAMART DE PARIS, 
Ancien élève de l'Hôpital Neker et 
; ‘ Broca, Paris. 

hirurgie à l'Hôtel- 
Québec. 1912-1914. 


Dieu de 
2x-Assistant à la Clinique Chirurgl- 
. Cale de PUniversité Laval. ” 
Chirurgien, de l'Hôpital Général No. 
ô gsndant Ja Guêrre, 1915-1919. 
Ex-Cbirurgien Spécialiste pour Ma- 
ladies de la'femme, Hôtel-Dien, 
Université Laval, 
en détoré ‘bar: le Gouverne- 
rahçnis pendañt la Guerre, 

Télévhone — 6356 . 


DR. LAURENT ROY 
DES HOPITAUX DE PARIS, Fran- 


Chirurgie et maladies de la 


enime. ‘ 
Bureau, 213 McCallum Hill, Ré- 
sidence, 810 Avenue Victoria, 


REGINS SAGE, 
Dr. A. M. SAVOIE 


Gradué de l'Université Laval, Qué. 
her. Ex-élôve des Hôpitaux de 
New York, Spécialisté attaché à 

: Ja Croix. Rouge Américaine en 
Russie, . Spécialités: Maladies du 
cocur et des poumons, Heures 
de Consultations: 10 à 12 a.m, et 
3 à 5 pm géléphone 5494. 519 

Be 
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st. MeCallum: Hill 
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Dr. C. R. PARADIS 


Autrefois de Londres et de l'h 
Necker de Paris. Sp OPItal 
chirurgie générale, et maladies de 
la femme. ifice: Théâtre 
Capital, Téléphone 4605, ési- 
dence, angle des rues 16e et 

Scarth, Téléphone 4606, Heu- 

res: de 9 à t1 am., de 3à 6 Pan. 


et de 7 à 8.30 p.m. 
REGINA 


GaAsE 


.ADRIEN DOIRON, B.A. 
AVOCAT, PROCUREUR ET 
:  NOTAÏRE 


VONDA 


BASK. .- 

RSS 

J.. 3 F. MaciSSAC, LL. B 
Avocat, Notaire 


Mitchell Block, Charhbre 9 
Ta. 2882 | 


PRINCE-ALBERT « ‘« SAGE. 
nn 


À. E PHILION 


AVOCAT, PROCUREUR et 
NOTAIRE. : 


nn 
sm 8% RUE LA RIVIERE; 


"4 Phone — 2805 
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Dentiste Chs. C. CLERMONT 


men parer 


| Fondée en 1891 


JOHN DAI 


ne nn 
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POUR. VOS TR = 
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NETTOYAGE 0 & TE ne 
adressez-vous à 


GENRE MELIS 
48, 14ème. RUE OUEST | 
Téléphone 282 


sy 
‘d 


AVOCAT ET NOTAIRE 

Chambre 107, Edifice K, 
Téléphone 3242 

PRINCE-ALBERT, SASR. 


# 


C. 


sr 
Lésssie 48 


MAISON BELGE : 
TRAVAIL SOIGNE. LAVACY à « 

ce PRIX"MODERE su Se 
PRINCE-ALBERT - gx, 


LUSSIER & MARCH 
AVOCATS ET NOTAIRES 
idifice McDonald — Ave, Centrale 

Télépho: e- 3288 


Arthur Bertrang 


Notaire publi 


| LE. LUSSIER, BA, 


Gradné de l’Université Laval 


MARCELIN, Sak 


Assurances de tous genres 


À, C. MARCH, B.A, 


[LINDSAY & HUTCHEON 
AVOCATS, PROCUREURS et NO- 


Désirez-vous : acheter ‘4 


TAIRES. Téléphone 2725. Bu:| vendre une ferme? Erriw, 
reau: Edifice de la Banque d'Ot-| Moi où téléphonez N,, ‘Ai 


tawa. Prêts d'argent, 


Une visite.à mon bureau og 
PRINCE:ALBERT - - BASK. 


sollicitée, 
Agent dn “Patriote” à Marcelts, Â 
Î 


Égaerpes cgéarceegen gooom mm 


bonnements,, annonces, travaug 


"A, GELINAS __ ‘ d'impréssions 
AVGCAT ET NOTAIRE nn 
CR PAR -.  MANIÎTOFA : Fred Andrews: | 


Tailleur 
FOURRURES | 


Mantéaux et pardesiui [l 
de fourtrütes ‘redoublés et 1 
remodelés. 
näbles: : | 

Nous sollicitons une ÿt: 
‘site, Venez voir nor À 
assortiment d'étoffea ét 
|| de doublures. :‘ L 
|: Télébhqne 2959 : : | 
|| EDIFICE MITCHEL 


DIVERS 


ARTHUR J. BOYER 


IMMEUBLES, Assurances Confedée- 
ration Life, Choix de terres en 
prairies et en culture dans le dis- 
trict de Montmeartrs, | 


© Prix raison. ! 


J E MORRIER 


s 


Arpenteur Géomètre et Notaire 
229 — 1ème RUE EST 
PRINCE-ALBERT - SAS 

Tél. — 2223 | 


N. PIROTTON E 


: - 4 : ‘ 
Monuments funéraires ! 
î 


PR 
Î Ÿ 
° Ai ‘ " , ” 


HE 
en marbre || 
et granit || 

portraits | } 
sur faïence | 
couronnes !! 


- en perles 
.- EX-VOTO NT 

PIERRE , 
EK . D'AUTEL :! 
‘ À41 rue Dubuc | 
Norwood, P. OO. Ph. N. 178 
ST-BÔNIFACE, MAN. 


Maison fondée en 1914 


f 
4% 


Tannerie | 
. 1704 Rue Iberville 


: Daoust, Lalonde & Cie 
L Limitée 


Manufacturiers dé Chaussures 
Tanneurs et Corrayeurs 


Bureaü ei Fabrique 
‘5 à 49 Square Victoria 


MONTREAL 
mages 


SLEY 


Plombier, expert en chauffage 


TRE ST PPS PERS 
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À CS | , 
à (Si vous désire 
| avoir du bois et des mr | 
FH tériaux de. construction } 
| pour la ‘valeur de vote 
A argent, venez nous voir 
Nous, sommes ici pour 
vous, servir. | 


" 
Réparations faites promptement, | 

Nous sommes heureux de donner es- 

timés pour ouvrages neufs. Le meil. 

leur matériel, le meilleur ouvrage, 
Adresse: 


111. ème RUE OUEST. 


“él, 2201 Prince-Albert: | Le 
es | ES TE 
So uen Ë McDIARMID LUMBER 
oùdage à l'électricité et à|} . CO, LTD, :, 
| l'acétylène one © 
ne . Téléphone 2733 
NOUS SOUDONS TOUTES LES |, " 
PIÈCES DE MACHINERIES | “La cour 8 baïs bion go 
USÉES QU BRISEES. rm er er 


CAPITAL WELDING SHOP |E 


1918 Broad Street Ta. s050 |. Pourquoi se fai 
Quand Hepatolg enlève | 


PT TS 
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RANCE 


à: 


re opéra” 


\ REGINA, SASR, % calculs biliaires, gucritid'a 
S É pendicite, les maux d'estomi 
: . 7 (Set du ‘foie, sans danger golf À 
Prince Albert Manufacturiig}} ras. “ontne” os à} 
l £ Fr temps. Ne “contient pas ue 
" oison. on vendu par 5 
_ Company {À Groguistes, Prix 86.30, 2 508 | 
ENCOURAGEZ<LES MANUFACTU-|E ®n Dlus pour colis postal, 
‘  RIERS LOCAUX vonse en anglais. 


Le seul "manufacturier 
. - 280—dème Ave. S 
SASKATOO SAS | 


Portes, portes . moustiquaires, chas- 
sis, cadres, moulures; cabinets de || 
cuisine; pieds de lampe, ete. 
 FIXTURES ET AMEUBLEMENT 
D'EGLISE | 
. Nous: remplissons toutes: lex . . 
F cémmandes 4 
Tél. 8275 17e Rue Onest.et-8 Ave. | 
PRINCE-ALBERT 
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POUR “OBLIGATIONS FRANCAICES 


où autres obligations: euro- … 
Déennés, encaissement de- 
couporik,. dépôts, ete, 


S'ADRESSER ‘A: r 

.J. À. Hébert @ Cie; Liée: | 
_" Œtiblie 191)... 4 

348 rüé Main, Winnipog,:Mon,. 
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En aéroplane 
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Bruxelles. Mar. Heylen, Évnité Paris,—M. Edouard Ignace, dé- 
Namur ct président È 5 Tis- uté de la Seine, ancien sous-secré- 

de anent des Congrès Euc À $ |taire d'Etat, vient de mourir après 

permA s'est rendu de Namur à Ams- June longue maladie, à l’âge de 62 

on en aéroplané"pour l'ouver: ! ans. 

ee du Gongrès Ethan ns M. Edouard Ignace était né à 
à AOL CC D … . e pt alle 

à dù se senc de ver À temps. Baccarat (Meurthe-cet-Moselle), le 4 


re IE son 


Une protestation contre le de- 
veigondage 


" Riviéres— Après avoir dé- 
- terres 

Trois anse, les clubs neutres, 
Le vrage du dimanche et les amu- 
ra nts le dimanche, ‘le clergé lo- 
se condamné fortemeht lusage 
pour les femmes. “Les 
filles imitent 
a déclaré 
la cathé- 
Quel- 
d'entre rte le 
et j'ai un conseil à don- 
jeunes gens! c'est de ne 
junais épouser une fille qui porte 
Je pantalon, Parce aue celui qui e 
fera sera bieutôt obligé de noi ter 
une iupe. De nos Jours: continue- 
til, des hommes et: les; femmes se 
déshabillent autant qu îls, Je peu- 
vent, Les femmes non civilisées ne 
qont jamais allées aussi bin” 
Le chanoine Boulav a aussi mis 
ls femmes et les filles en garde 
contre la danse. disant auce les ins- 
fractons de Mgr Cloutier n'avaient 
pas êté suivies, . 


feunme 
aujourtl 
Mec 
dralr des 
ques-une 
pantalon, 
ner AUX 
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Un censeur des äffiches de ci- 
néma à Montréal 


Desnsosne . ‘4 
Montréni— On annonce, à lhô- 
tel de ville que suivant les instruc- 
ons du comité exécutif. un systé- 
me plus efficace nour Finspection 
des affiches de théâtre et de cinéma 
doit être mis en viguenr sans dé- 
hi et qu'a cette fin l'exécutif a 
nammé un journaliste de carrière 
M Martin Singher, qui a lonsfemns 
été à l'emploi du journal “Le Ca- 
nada” comme reporter” ‘pour faire 
partie du bureau de la police qui 
est “hargé d'examiner el de censu- 
rer les panneaux réclames, 


+: 
Cinguantenaire dé la Société 
| Saint-Jean-Baptiste de Bos- 
ton 


Boston la Société St-Tean-Bap- 
tite. de Boston. a célébré ses n0- 


inisation date de 1874. :Son but é- 
tit de grouper Îles Canadiens-fran- 
mis de Boston et dé ‘promouvoir 
leurs intérêts, . - 
LE 


Chez les Artisans Cañadiens- 
français 


Montréal La fête patronale de 
‘ja Société des Artisans Canadiens- 
français sera célébrée, cette ‘an- 
née, pour la quarante-huitième fois, 
le dimanche 7 septembre prochain. 

Comme par les années passées, 
les officiers et [es inembres de tou- 
tes les succursales de Montréal se 
proposent de faire de cette célé- 
bration l’an des événements de l'an- 
née mutualiste, | 


a LE 


Nouveau chef des Knights of 
Columbus ; 


.New-York— 4 la 42ème conven- 
tion des Knighls of Columbus Da-. 
miel À, Tobin a été élu directeur: 
suprême et le Dr T. W, Fahey a: 
ER médecin en chef de la So- 
êté, 


comen oun, ? 69 ». 
œ: 


Une suggestion pratique: le 
radio au lieu de Hansard 


, ° L 
Tilburs, Ontario— Au pique-ni- 
Que libéral d'Essex tenu mercredi, 
le sénateur À. B. McCoig, a préco- 
aisé Pabolition du Hansard qui 
tontient le texie des discours ‘pro- 
noncés au parlement, et la subs- 
itution d'un appareil de transmis- 
Sion par radio. Ïk croit que le 
changement ferait économiser des 
tntaines de milliers de dollars par 
Aünée, - ne 
d déclara que les contribuables 
aient peu les volumes de Han- 
ja is les députés qui parlent pour 
“ Salerie ne seront probablement 


bas de cet avis, 


nt age . . 
Les Juifs sont expulsés, 
Constantinople — Le gonverné- 


Ment Turc vient d’ordonner ‘aux 


Mifs domiciliés à Constantinople et 
qui pont sujets étrangers, de quit- 
ie à PS. Une. année. est accor- 
peer Ge Juifs qui désirent en ap- 

et de cette ordonnance. 


csd'or de fondation., Son  orga- L 


+ taine de mille hommes. 


| Vendus par 


janvier. 1862, 

Il avait été appelé pur M. Clemen- 
ceau au sous-sccrétariat d’Etat de 
la justice anilitaire gn 1917, ct avait 
présidé en cette qualité aux pour- 
suites pour intelligences avec len- 
nemi intentées à diverses person- 
nalités devant les conseils de guerre. 
fl eut aussi à s'occuper des affaires 
du Bonnet Rouge, de Bolo ct du pro- 
cès.de GCaillaux et de Malvy, 

M. Edouard Tanace était chevalier 
de la Légion d'honneur, et fervent 
catholique, 


Le 
Les vexations antireligieuses 
sont commencées en France 


D'après la Croix, de Paris, lé gou- 
vernement a déjà commencé à met- 
tre en pratiaue ses mesures de per- 
sécution religieuse, 

On rapporte qu’en plusiours en- 
droits lé, procureur de Ia. Républi- 
que a recu lordre de visiter les 
communauté religieuses et Îes ins- 
titutions dirigées var le clergé se- 
culier pour savoir si celles-ci en- 
tretiennent au non des relations a- 


vec leur maison mère. 

1%: 

Est-ce le rêve de Caïllaux qui 
se réaliserait ? 


Paris— ‘Dans les milieux politi- 
ques assez sobres de li capita- 
le on discute actuellement la poë- 
sibilité que ia France entre en pour- 
parlers directs avec l'Allemagne 
dans le but d’associer la: fortune 
commerciale et industrielle des 
deux pays. Cette idée a été cares- 
sée par divers journaux industriels 
et financiers depuis le jour où l'ex- 
premier minästre ! Lloyd George 
perdit les bonnes grâces de la Fran- 
ce, mais la politique et la question 
de race empêchèrent Pidéce de fai- 
re son chemin. Il est par consé- 
quent -fort intéressant maintenant 
que les rédacteurs politiques de la 
presse parisienne regardent cette 
suggestion comme uhe chose pos- 
sible. 

Ce 


rapprochement  franco-alle- 
mand fut l’idée 


favorite de lex- 


premier ministre Caillaux, qui fut} 


trouvé coupable de trahison durant 
In guerre et aui vient de bénéficier 
d'une amnistie votée par le nou- 
veau gouvernement Herriot, 

| a 


a 


L'Université de Lille fonde 
une école. de journalisme , 


Lille— Tout a été dit sur lim- 
portance de la presse dans les temps 
modernes: Maîtresse de lopinion 
publique, elle la forme ou la dé- 
forme à sa guise. 

De là, pour les catholiques sou- 
cieux de la diffusion de la vérité, 
la nécessité d’avoir: des journaux 
nombreux, bien outillèés et ‘rédigés 
par dés hommes unissant à une 
culture générale solide des con- 
naissances spéciales et techniques 
qui ne s’improvisent pas. : . 

Sans doute, pour être journalis- 
te, il faut avant iout la vocation, la 
disposition d'esprit qui fait saisir 
au vol Pactualité, le tour de main 
qui s'entend à servir: au lecteur un 
menu agréable et varié; mais cela 
ne suffit pas. : Il faut, en outre, une 
préparation scientifique et intel- 
lectuelle, une initiation technique, 
une compétence professionnèlle re- 
posant. sur des principes sûrs et des 
bases solides: ro 

C’est pour répondre à ce besoin 
que ‘l'Université catholique de Lil- 
le, qui ne cesse de donner des preu- 
ves de sa vitalité, a détidé d'ouvrir 
en novembre. 1924 üne section de 
journalisme. . . ‘ 

Cette section sera attachée tout 
spécialement à la Faculté de droit 
ct prendra rang parmi les grandes 
Ecoles annexes qui. se sont déve- 
loppées autour d'elle avec un suc- 
cès incontestable: l'Ecole des scien- 
ces sociales et politiques, l’École 
des hautes études commerciales et 
l'Ecole supérieure de direction des 
entreprises. . Le 

Elle s’adressera à tous les jeu- 
nes gens qui se destinent à la car- 
riére du journalisme. 
Le 

» : 
La révolution reprend au Bré- 
sil 


at 


Son Paolo— La révolution n'est 
pas finie au Brésil: Les rebelles 
disént les dépèches, ant évacué San 
Paulo pour lui éviter les effets d’un 
bombardement. Ils se réorganisent 
à. l'intérieur de'PEtat, et’ leur. ar- 
smée est encorè forte d’une tren- 


. . a A 
Fabriqués 
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3, A FORCIER, Gravelbourg. © DANIEL BABIL, Prud'homme, l 
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ET VENDUS . 
par Ames. Holden Tire .& Rubber Co, Limited. 
"-  KITCHÈNER, ONTARIO | 
vous donneront un-plus fort rendement . 
‘de. soulage pour chaque dollar qu'ils vous 
coûtent—Faites-en l'expérience—avec 
n'importé quelle autre marque de pneus, et 


“Comparez la Durabilité”? 


mers + nana 24 dut ee me 


of 


{| Les nonces de Paris et de Ber-'989 élèves fréquentnient les écoles 


lin seraient créés cardinaux 


Rome La ‘‘Tribuna” annonce, 


changéments que l’on à en vue se 
trouve lélévation des nonces de 
Paris et de Berlin à la dignité du 
cardinalat. On se propose aussi 
d'élever à des rangs sunérieur la 
plupart des postes diplomatiques |‘ 
de l'Amérique du: Sud, v compris la | 10 
noncinture de Buenos Aires de Ja la 
seconde à la premiére classe, 


dérablestiänt le serVice ere) 


La “Tribuna” fait remarquer | to 
au’avec l'élévation de Mgr Cerret- 


ti et de Mgr Pacelli au cardinalat, 
le Sacré Collège -se trouvera 4ù 
complet et comptera soixante-dix 
membres, Le journal ajoute cepen- 
dant que le Pape peut augmenter 
le nombre des cardinaux, et que 
ceci est dans le domaine de la pos- 
sibilité parce que conforme au plan 
du Souverain Pontife d'élever les 
classes des nonciatures. Ceci con- 
tribuerait aussi à faire du Sacré’ 
Collège un corps plus autorisé, 
composé d'hommes possédant une: 
expérience diplomatique précieuse, 


se 


vi 


—— , officielles. Les pertes de vie dans [és battements dû coedr d'une per- 

NE d'autres régions ont été relative-!éonne résiduht à Piltsburg Etuts- 
Jubilé sacerdotal du chance-|ment peu considérables. Unis. | 

. CN . : n estime que oÙ, personnes |: Peux jennes Anglais, MM. Dow- 

lier d'Autriche sont sans foyer et que des anillicrs à ing ol ogers, dht inventé ie 

A Poceasion de son jubilé de |" ensemencEs ont été détr nits. nouvelle lumbe destihéb à In récen- 

vingl-cinq ans de sacerdore. Île _ , [ton de la TSF, el avec Induel- 

chancelier Mgr Seipel à été l'ob- Le transfert des restes de Léon le la batterie de hatle tension de- 


jet de cordiales ovations et de voeux 
de bonheur venus de l'étranger. Le 
nonce spostolique à, Vienne lui re- 
mit une lettre autographe du Saint 
Père, dans laquelle celui-ci expri- 
mait sa joie au sujet du rétablisse- 
ment du chancelier et ses voeux 
pour qu'il puisse bientôt reprendre 
ses fonctions, Comime gage de son 
amour paternel le Saint Père lui 
adressait sa bénédiction anostoli- 
aue, [Le doyen dun tollège des car- 
dinaux, le nonagénaire cardinal 
Wannutelli, Jui adressa également 
ses congratulations télégraphiques. 


memes a 
Un prince est ordonne prêtre 


ee mn 


x 
4 


ie: 


ta 
ra 

Cologne, — J'ex-prince héritier 
Georges de Saxe vient d’être 
ordonné nrêtre catholique”nar son 
évêque, Mgr Schreiber, de Bautzen- 
Meissenin ‘Trebnitz. Il a dit sa 
première messe à la chapelle du 
château de Sibvillenort, entouré 
des membres de la famille royale. 
Le prince se décida à se faire prêtre 
après la guerre. En 1919 il suivit 
un cours de philosonhie dans le 
Waurtemberg. En 1920 il étudia la 
théologie dans Bade. En mars der- 
nier il ful ordonné diacre. Son 
oncle, le prince Max, duc de Saxe, 
yest prêtre depuis 1896, et il a la 
réputation d'être un ‘des prêtres 
les plus pieux, et les plus instruits 
de l'Allemagne. Avant et depuis la 
gnerre, Je prince Max a fait des 
tefforts pour amener Ja réunion de 
l'église grecque orthodoxe avec Ra- 
ne, Depuis la suerte il a travaillé 
sans resse en vue de la réconcilia- 
tion des nations. ‘ 


nm 
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ie: 
Hautes études et Université 
Catholique en Chine 


Paris— Le ministre de France 
vient d’inaugurer à Tien-Tsin un 
Institut de Hautes Etudes Commer- 
ciales et Industrielles, qui à été 
récemment ouvert par nos mission- 
naires, ce qui élargira encore leur 
influence sur FPesprit .et le coeur 
de la jeunesse intellectuelle de Cht- 


ne, Ÿ 
L'Ifstiiut des Hautes Etudes 
Commerciales a été construit par 
un architecte français, N. Binet. 
Un autre grand établissement des | 
mêmes missionnaires, l'Université 
de “L’aurore à Changaï”, qui fonc- 
tionne depuis plusieurs années, à 
obtenu des succès qui donnent les 
meilleurs espoirs pour létablisse- 
ment de Tien-Tsin, 
D 


Les écoles paraissiales l’em- |} 
portent sur les écoles pu- | 
bliques en Hollande 


La Haye— Longtemps on: a accu- 
sè les catholiques, en Hollande, d’è- 
tre des arricrés, et sous ce prétex- 
te fallacicux on leur refusait la fa- [le 
cuité de donner eux-mêmes l’ensei- [£ 
gnemèent à leurs enfants. Les pro- 
Mestants croyants étaient d'ailleurs 
frappés du même ostracisme, 

Aujourd'hui, les catholiques ont 
forcé l'admiration même des ins- 
pecteurs de PEtat, qui se deman- 
dent avec i ! 
fériorité incontdstable de (l’ensei- 
“gnement officiel. Les résultats des 
exmunens sont d'ailleurs trop élo- 
quents pour qu'ils puissent se fai- 
reillusion. En 1922, les écoles pri- 
maires: officielles virent échouer 
27 pour 100 de leurs élèves au cer- 
tificat d’études, tandis que la pro- 
portion pour les écoles catholiques 
n'étaient que de 16 pour 100. 

L'école officielle au reste perd if} 
de plus en plus du terrain. En |} 
janvier 1923, 943,206 élèves fré- 
quentèrent les écoles primaires, 
dont 381:862 les écoles libres. En 
janvier 1924, le nombre totai mon- 
té à.1,074,851 et de ce chiffre 520,- 


bres. . : 
Les résultats magnifiques des ex- 


Le 10ème anniversaire de l’in- 


mandes à 9 h, 
manufactures ont fait siffler Jeurs 
sirènes pour annoncer la minute de 
silence, 


valle, pour rappeler la libération. 


50,000 personnes sans foyer 


les autorités italienne ct les autori- 
tés 


1995. 
ra officiellement à 
Û , "e « 


du lyneh aux Etats-Unis. 


aucune forme de procès, on à en- 
lové Ia vie à 4,182 personnes, 
1,036 blancs et 3,146 nègres. 

ce nombre, il y a 85 femmes, 
17 blanches et 68 négresses, |. 
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ll "sous to jes réserves” que le Va-|l'on refuse aux catholiques la di- [pie civilisé, 
ticän péoette de remanier consi- |berté d'enscignement, te ne peut AL Les 
L er ètre au nom et par amour de la or « 
que dit Saint-Siège, Parmi les |scidnce. Un ingénieux instrument 


vasion de la Belgique 


Bruxelles— Pour commémorer le 
ème anniversaire de l'invasion de 

Bolgique par les troupes alle- 
30. le À août 1914, 
utes, les locomotives el toutes les 


a ———————— 


Puis les cloches des égti- 
s ont sonné, après ce bref inter- 


dre 


Madras. Inde Anglaise Les inon- 


dations du sud de Pinde qui, d’a- 
près des dépèches précédentes, ont 
submergé ln moitié de l'Etat 
Cochin, ont causé eent 


de 
1 pertes de 
e à Malabar, disent les nouvelles 


XIII à Saint-Jean-de-La- 


tran 


Rome La Tribuna Annonce que 


s ecclésiastiques ont décidé de 


transférer les restes-de Léon XNT 


Saint-Jean de Latran en février 
Le gouvernement participe- 
la cérémonie, 


Le lynch aux Etats-Unis : 


New-York— La. comunission sur 


coopération entre les races, dont [l'eau pendant riha heures et avoir 
les quartiers généraux sont à Atlan- fnarcouru une distave de sept mil 


, Goorgié, vient de publier un 
ppori sur J'appücation de la loi 
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Dans les 39 derniëres années, sans 
soit 
sur 
soit 
En plus de ee nombre total, 128 


anifestations entre les races. la 
upart d’entre elles étant innocen- 
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Lorsque la. température: est belle, 
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chevreüil,. un nid d'oiseaux, 


Cu De) 


L.PRINCE-ALBERT 


Plusieurs victimes: ont été tortn- \ 
rées, dit aussi les rapport; cettai- [empurés à la pointe du revolver de 
nes ont été mutilées ct brûlées à 
] -[petit feu, d'uno maiière qu'on ne [ques: 
amens montrent clairement que si/croiräit, pas possible chez un peu- 


Dresde, Atleinagne— Un coeur de 
terre qui bat à laide d'un pet 
moteur électrique et fait circuter 
un fluide rouge dans des artères [effet 
de verre à été mlacé à l'exposition 
du musée hygiénique. de 
L'appareil est d'environ de ln gros- 
jour d'un coeur hüinnin ef est des- 
inc 
coeub pux feuñes étudiants. 


Encore une metveille du ra- 


Londres — Une 
rence vient d'être totitée avec suc- 
cès par un joste de radio-télépho- 
nie d'Amérique. gii a bu faire ert- 
tendre à ses auditeurs de Londres 


vient inntile, 
considérée. par les snécinlistes cont- 
me de la plus hatte ittportance. 


LES NOUVÈLLES EN 


DOUVRES. Ang, = <(Spéciul} — 
Melle Zita Hill a esstyé tütle semi. 
ne de traverser ln Manche, chose 
que tant de nageurs de divers pays 
ont essavé et que deux senlement 
ont réussi à fatre, 
abandonner après être restée dans. 


les. 


TORONTO---Che mine d'or a été 
trouvée sur la ferme d'un eulliva- 
teur, à Hourkes Sidini, 
tions produits indiquent que cc 
gissement est des plus riches, 


ROME--S.S, le Püpe Pie XL «a 
donné 50.000 Jires pour Ja retons- 
truction de ja cathiédrale historique 
He Pola, 
‘quinzième siècle. 


enr remnnne 


LISE. 


(Collaboratrice du “Patriote”) 


Prix 75 sous franco. 
En vente aux bureaux du 


PATRIOTE DE L'OUEST, Prince-Albert, Sask. 
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DE VOUS PROCURER UN LE CES 
DArOomterres 


voyé par la malle, ou apporter ici, agissez promptement, enr no BE 
Notre prix, tant que nous Cn uu- :| 


ÉnT 


UN MAGNIFIQUE CADEAU A DONNER 


. lorsque Je mauvais’ temps s’annonce, 
. 8'à-24 hcûres auparavant pour JPannoncer., « 

donc à l'avance la température d’une manicre plus, certaine que 
‘Iy a en outre un 


‘. 16 sous, pour l'empaquetage et lés timbres, wo 
J. A. STEWART, Limited 
L = Drugs, Stationery; Kodaks Le 
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Fair au Canada 


les deux amoureux sortent et: À 
la vicille quêteuse sort de 
Ce baromêtres dira di 


:thermometre, ‘une tête dé 
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MONTREA 


20 sucs du malle sur Ja rue Stnc-1s15,900, 


\ 
QUEBEC :-- 
autrefois du Canada, financier en 
vue et propriétaire du “Daily Ex- 
press”, de 
Quéhee vendredi, 


MONCTON, NJ.—Un monument 
à Ja mémoire dr Longfellow sera 
itlérigé à Grand Pré, NE. 
criptions vont être rveucillies à ect 


NEW-YORK.--Le congrès annuel 


vert mardi à New-York, 


REGINA.--L'hon, Chs., A. Dunning 
doit'arriver sur la fin de li semaine 
à Regina, après un voyage en An 
gleterre, son pays natal 


ceutre, 156 ou plus. 
2 x2 av, R8,25, 


biane, 15e. 


642 rue Ste-Denis Ê 
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.cent d'intérêts. lle s’est classée parmi les trois ou cute EI | 
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EMPRESS, Altn,-Un incendie 4 
détruit l'école publique cstiinéié: à 
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L-—Des bandits se sont 


see ue ADS, 8 me 
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SASKATOON - - Un truin de 935 
chars contenant 100 taxis eat passé 
ici venant de Chicago à destination 
de Vancouver, et de Là ensuite, à 
Melbourne en Australe, Ces taxis 
auront beaucoup voyagé nvant de 
commencer à rouler, 


CT 


Lord Beaverbrooke, 


Londres est arrivé à 


eme 4 


DELISLE, Susks On à commencé 
ici à moissontenr Passons lg sénais 
ne dernière. 


Des sous- 


at 


CE 


NEW-VORK--Uue chaleur éern- 
sante jeudi a fait tirer Ja langue aux 
citadins ct causé plusieurs prostra- 
tions. 1 


Kuights of Colnmbus s'est ou- 


etre cn mn ; 


MOSCOU--31L personnts: ont. per- 
du la vie, et plus dé 000 maisons 
ont été démolt dans un tremblément 
de terre en Russie, 
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TANNERIE DE DELMAS 
LA MAISON AVEC SERVICE POSTAL DE LA SASKATCHEW 
. ENREGISTRER 
Quartiers-généraux des robes de lOucat 
TANNEUR ET MANUFACTFURIER GENERAL 
de cuirs pour courroies et harnais 


Robes en peaux de boeuf et cheval à l'épreuve de touts” 
température, 


Évonomisez on donnant votre commande directement "au 
manufacturier, 


Echantillons envoyés gratuitement sur demande 
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No 6021 Grande nappe, Les Iris Patron carbone, 25e, 


Patron perforé, 45e. centre, 25e. 


bis. au 
Tout étampée sur jolie toile, 2 vs 64 pes, 6,00 Sur pttre toile, 
Feuille de papier carbone, bleu, ble, rouge où noir, 
la fouille, 2 ponr 1504 Grande feuille de papier carbone, bleu. ou 


Calon nécessaire pour broder cette nappe, 2 dos, 1 D doz, %£ h 456 


suivant grandeurs, 


Demandez notre catalogue de broderie, envoyé franco dans tout le 


Canada, sur réecption de 95e, 


Notre “DEPARTEMENT DE MUSIQUE EN FEUILLES" 6st, le plus. 


complet du Canada. Demandez le catalogue et.nos deux grands SUCCES 


Quuker Givi, 56e Valse de l'oiseleur, Abe. 


RAOUL VENNAT 

MONTREAL ci 
340 rue Ste-Cathibrins 
‘Tél. Est 3065-0822-5051 


Ést. 


naar 
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La Sauvegar 
La plus grande compagnie d’assurance-vie qui soit essenticttétient 
Canadienne-française, 


PRES DE VINGT MILLIONS D'ASSURANCES EN FORCE, 


BUREAU-CHEF : MONTREAL, QUE 


BUREAU PROVINCIAL, VONDA 
RAYMOND DENIS, gérant pour la Saskatchewan 


La Sauvegarde u réalisé l’année passée au dessus de sét pér 


leures compagnies, en ee qui concerne le rendement en ititérèts. ‘} 
En vous assarant dans’ la Sauvegarde: vous avez non sétiiéiént 
une magnifique protection pour vos familles; mais encore vous 
êtes certain de recevoir de superbes profits sur vos polieuds, ., 
Nous vous distribucrons ces profits tous les ans; tous lés cinq 
ans, où à l'expiration de la police; à votre choix, | 
Pour une très légère surprime, nous vous tiendrons eh mène 
temps assuré contre linvalidité, Cest-à-dire que si par iecidént 
ou maladie, vous devencz incapuble de gagner votre vie d'une fa- 
con totale et permanente; nous paicrons vos primes pour votisi: el 
nous vous verserons en plus #120 par année et par S1000 d’assuran- 
ce: aussi longtemps que vous demeurerez incapable de travailler, 
“nfin demandez à nos agents de vous donner le bénéfice de. la 
Double Indemnité, En vertu de cette clause, si vous moutez par 
accident, votre famille recevra le double du-montant de lPassurhh- 
ce elle-même, Cette clause ne coûte presque rien, ct. il en.est 
tant qui meurent accidentellement, que tous les assurés dévraitnt 
s’en assurer le bénéfice, —— Lu 
Un célibataire qui ne s'assure pas, commet une très lourde fau- 
te contre lui-même, Il en souffrira plus tard, et dira “di j'avais 
su”? Mais un père de famille se rend coupable d'un véritable 
crime contre ses enfants. 1 montre un égoïsme monstrueux, L'un 
et l’autre font preuve d’un manque complet d’intélligdence, ét du 
sens des affaires, Et ou 
Rangez-vous parmi les hommes de cocur, avec l'élite: 
pulation, et assurez-vous duns la Sauvegarde, mais’ 
tre clause de double indemnité. ME 1 
#10,000 d'assurance, au lieu de #85,000—et pour inforgittion, dé- 
tachez le coupon ci-dessous et envoyez le à notre buread de. Vonda, 


sum nee 


, # 


M. R. Denis, Vonda, Sask, à : ! 
Veuillez m'envoyer toutes les informations concertiant une .as- 

surance dans la Sauvegarde, avec clause d'invalidité et clause de * 

double indemnité, .. 


Je suis âgé de... sirnsnrnarnnnes AODUIS JO ie 
Mon métier est Ru 


. Je suis marié ou célibataire... 
Le (Bayéz le mot inutil 


Ma femme est âgée de... 
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Ce qu'on pense des effets de Contre l'industrie progres |. Ehoses* et Autres 


+ la grande”: guérre "| . grophique . : . 
Paris— On vient de poser dans: Les conférences 4 de St- Vincent 


ludianapolis. LA l'occasion du ; 
dixième Aniversaire dela Grandelles rues de Paris une âffiche «ont ‘de Paul à Montréal Font N 


Guerre (premiére semnine d’août | voici le’ texte et reproduisant les nm b 
1914), l'American Legion”, publi-} parcles prononcées naguère par M. e belle ouvre 
cation Hebdomadaire, à posé catel Leemnte, président de la Société Montréhl : pHssèlc 
question à.ses lecteurs! “Est-ce que | des Gens de Lettrés: breuses  cont Pret de très nom. ll 
le monde v.a gagné à la guerre?! “Au nom de la Société des Gens lent de Paul. S ‘de Saint-Vin. 
et les jéponses Fe nn Ves l'ont {de lettres”, c'est-i ch-dite au nom de \ment cent contéfences Le actuelle, 
nporté bien que les négatives aient » majorité Îdes écrivains à Culle & 
emporté I 8 l'ininanse . majorit Îdes ans | ciété dans a: étropole, Lt 
} 
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nn one et ne 


a man mme ee re a A + 


manne | et, fe vafholicisne. collaborateur Ju 1 Hole Rat ” 
PIN ' revue mensuelle des Peres PAuJis- 
Cela revicut®à dire que Ja men-|s, ; le . 
talité des dgcants de NL "opinion 4- a nent autent Targeur 
icniuc es “M superficielle oc . R M 
D embarr ee Mes gran d'esprit de ses compatriotes inci- 
des lois assez mystérieuses qui ré- ples” dit-il LT purséeulion de 
Si ; ce genre. “Mais elloc 4x forte- 
pisser Mestin des penples. Rgon ment fait ressortir la “divinisation 
ment dit la vaison d'Etat” est tou- rer nd Major té Le dtaue et ad [a 
te puissante au pays inconsciem- trative de la grande Républi- 
ment  monarchique que sont Îles ministrative de la F L 
Etats-Unis. Et le jour ou une gran- ds RATER est 6 Anprofondis, 
de vague d'opinion populaire ré-|}, ee 1 , 
RS clamer si par Exemple, ta suppres- jies plus perspiquces AuSst u 1 
! (e] de Û 
- The Contrast, par Hilaire Belloc- haut, et tous pareils! Nous habi- sion des infirmes de Pesnrit où (le | monde des lettres; on FÉrait tenté 
Londres et New-York, ftons un continent qui nEuIqUue de{corps; lés € atholiques ser ont, seuls, , je dire même qu'un astre nouveau 
Voilà un titre dont la force et la variété, Or, on prétend que pays pente -ûtre à dire, Ron jet”, cela st apparu dans ce firmament si 
netteté ‘nous rappellent une autre |et climat jufluent sur le type hu- n'est pas ‘POTMIs: l mericain | déjà l'étoile de M, Belloc n'y je- 
étude, ‘de Chez nous celle-là, “The | main qui leur est sounis; et quel |ne compr endra pas au’il puisse eX-| tait depuis longtemps une vive În- 
Clash”, par M. W. H, Moore”. Del|homogenus alors aura produit La lister quelque chose de supérieur miére, \m Contrast” est en tout 
fait ces deux livres d’ étucle sacio- monotonie, américaine !, M Belloc à 50, peste LE ee Rent QUE 45 Un oeuvre eharpentée avec In! Hollande, et représente, paraît-il 
- logi Vs a ar Î£ urine de mäche pas soit dit sans ma- L même Û se que son auteur 1} YA ta ee te N à 
Jogique ‘s’apparentent par Pampleur Nice il tre ae tous les yankees inquiète les observateurs avertis même _'apuene pu bre à ; Vidée exacte, que :se tait Pex- empe- 
‘du coupidaille, et l'élévation du [lice, il tror fl comme M. Hilaire Beloe. et cest là beaucoup dire à tous {reur de la dernière guerre, 
points, Le prince l'riéderick-Guillanme, 


sujet choisi. Le “contraste” au jar le prêmne visuge et Ju meme ar | 
de M.flure, Et comment 1 : An vérité, des catholiques amé- sis ad Pex-kaiser, dit: Toutes les 
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été nombreuses. : j franenis, “je proteste, très ferme- dernier, cés “ hféreneés L'hiver 
La première dénégation citée est! ment contre l'industrie pornogra- pensé “es 15 see ot ont dé. 
celle de lPamiral-seerétaire de Fan- 4 RUE {dé' un HUX ai. 
cien Kaiser, von febeir-Raschivitz:, ru "ut 
qui répond: Rien! le monde y 4 
perdu en tous sens! Celle réponse 
a été donnée à la suite d’une lettre 
à Guillaume  Hohenzollern, en 


MITNTTU TE UETA 


phique.” vres Les : 
“n devient trop ie qu on ,#96,000. n DOLE dépasé À 

prend de plus en plus prétexte de [Ce ,n 

quelques livres. inthnes pour ameu- | ae es certatnemnt un ment 

{er contre nous l'opinion du mon- Et. cela _saccor li 

de, Alors, nous avons pensé que |'sans réclame nue it sans, Ë 

le déd: vin silencieux finirait par ê- doit se faire la apageuse, comnle à 

te de la trahison. C’est pourquoi, | &et très “différente. ae charité, qui 

par un acte très réfléchi, nous ve- | Kns de charité e.des bals, soidi. 

nons répudier toute solidarité avec | Ce 

cette abjecte € amelote qui na rien 


“bruit, 


: —; Creme 


quel, s'arrête l'esprit rer lu- | êt itrement 7 demande-t-il. Un t i t E t Bilod la li t 1 | 

: £ 3elloc est celui, COUXx u- [étre  aut'emet "né 2 ricaius éminents cuire autres un urnes Uodeau, : , 16 6 à s , » commun avec la littéra ure de 

phil ie ont légion, que l'écri- homme quitte à New-York son bui- FO _ LE ant qu elles le peuvent SÉque tre D er nous. à ! | I ne reste plus qu à mettre 
ee ELLE nt al émocratie? Un ‘peu partout “Nous le faisons moins pour la cette résolution en pratiques 


vain anglais constate entre Son pays veau de telle ratégarie numérotée, 
et celui des  vankees. M. Belle ij monte dans un wagon Pullhman 
ést en effet anglais des bords, de | a [en Paitend un Hit toujours pareil, E 

Tamise, bien qu'il soit ué à Paris où it s'endort distraitement non _ LE S NOU V E L1 E S 
d'un père français et d'une mère [sims avoir fumé un cigare dans un | : 4 4 n 4 


anglaise. On se souviendra péut- cempartinent € carré où tous les vé- [fi _ 
‘are qu'il est venu au Canada it y |vageurs lui ont parlé sans présen- Es NOUS ET AILLEURS 

‘a près de deux ans et, qu'il a don- tation ni réserve aucune, Ï arri- | . ! 
né à Montréal une causerie sur Les pv, F3 sel j'ais un hôtel et ous dant en chef qes forces expédition 
ù is européens. Le fait qu'illpoints semblables à celut quil AA + : + naires. canadiennes, , ajou Let 
Pet Peatholique, Prervent el réfléchi quitté, où qu'il trouverait ailleurs Où. conduil la voie du crime Inondations dans le Wiscon- guerre ne nous a laissé qu’une ap- 
et qu'on lui attribue en bonne par- s'il poursuivail plus loin Sa cout- ta TT , , gin préciation et une réalisation plus 
tie la conversion de G. K, Ches- [se Mutipliez ce ons par cent mil-| Berlin—.Stunistav et Germanida |, concrète des, gaspillages abomina- 
érton,. w'avait pas empêché, un le où par millions, et vous avez Ha Zbonski, jeune , couple habitant} -" :. LOT | bles, des misères sans non, des 
nombreux. publie, surtout anglais vie. pressée, uniformisée “standar-| Gronda en Pologne, ont avoué à- Milwaukee, Wis.—Entre Milwau- [meurtres cruels, et des larmes qui 
de se presser le dimanehe, tà dans disée” de l’homme: d'affaires amé- {voir comanis cinquante et un meur- kee et Green Bay, plus de 15 ponts [ont brisé tant de coeurs. Pour ré- 
al, fricain. Quelle ressemblance peut- [tre dans lesbutsde voler teurs vic-|ant été emportés par linondation Igler Îles proplenes universels ef 


! 
France quifne s'\ trompe pas que 
pour l'étranger qui “parfois se! La: “California Movins Pic 
nisse entrainer à d'injustes assi- | Association” vient de Dréudre Le 
= C'est au nom de lart, ‘gagement de ne permettre da te 
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EE mere 


on veut de la die tature, C'est l’idée 
favorite. La grande lecon de la 
guerre! c est qu fine nation” uon bien 
armée est sans puissance et- qu'elle 
peut s'attendre à demeurer isolée, 
Sir Arthur W. Currie, commanñ- 


de la-beauté, de la fantaisie la plus lprésentationd'aucnne vue & 
libre, des études sincères et pro- ge pouvant porter: atteinte ii 
fondes du coeur, de la forte lit- [méeurs -: | e ï 
tévafhre de : vérité humaine et $n- | N'y à 17 grands “producteurs 1e 
alé, que “nous .dénançons la hon- de vues cihématogr a pretcteu 4 
te pornographique an mépris des icctte' association et le produit É 
peuples leurs studios ‘est répandu dh ie 
“Cette dégradante, cette abétis- monçle entier, sk 
sante, cette consternante pornogra- Cette association se réveille. 
phie, les lettres françaises la si-|le aux conséquences néfastes #4 
gnalent “au mépris des ‘honnêtes | cinéma corrupteur * tes ÿ 
gens de tous les pays. a STE 


sai 


ons as 


la salle de l'hôtel “Mont Roy : 

‘On ne ne fut déçu en aucune fa- elle offrir avec l'existence nnglai- | times, des rivières à la suite de gros ora-|pour arrêter la discorde internatio- &Et désormais les alomnies les 

con, Tout d': bord la personnali- [se équivalente, toute «en couches l'après les fonctionnaires de Ha }#es depuis le 4 août, - nale a guerre est une illusion et un plus insidieuses ne raudront rien : Une’ terrible pro oïli 

Sté de l'orateur-imposait: M. Belloc sociales, en traditions rigides, en! bolice, le record établi par ce cou Les dommages se chiffrent par | mensonge, conire ee fait qu'un jour Ut litté- | -: por ion de 

est très grand, trés large, et {rés [RUANCES superposées, qui se font pie sanguinaire laisse bien loin der- aillions; Le La réponse «du général John. L lrature française, lasse de tant d'in- ot, mariages mixtes : ‘ 

sanguin, avec des Laits dont lente sentir jusque dans lt démarehe le lrière lui celui de tous les criminels TT Pershinq est également. remarquit- sulles. et dune solidarité répugnan- | cest un fait «c | 
7 ble:. Nous Sonnes trop près de la te, s'est dressée, avec colère et dé- sn Un fait tale depuis 

,: rité 


$ Æathc- 


bon-point ne détruit pas” la forte Langage, le vêtement, ete. ete, Non liisqu'à ce jour, 
août, eontre la, bête inmonde.”— 
8 7 liques perdent deur foi dés qu'elles 


aile ; ï H . ‘ , _.: ’ 
Et il conduit un argu- [seulement l'Anglais, mais l'Euro Leur’ première vietime a été M, “La ciguic ayait chanté ?” [fin de la guerre pour nous rendre 


régularité. 
‘ment comme il devait pousser Île péen cn général diffère violemment Szykowiez, ancien mari de la fem- compte des bienfaits qu'elle a pu | Goor , 
; ; , d ‘ ë Loue. ë wees Lecomte, présiden e la , . 
ballon oval aux pieds de sa jen- [du type américain, “Dans n'im-{fe) tué à son Instisation pendant > ADO ter à. l'humanité, it ais il Der So Fee les Ge le lett rs perdent: leur langue en s'assinitan 
nesse universitaire, porte quelle photographie en grou- !quil dormait. Paris—De “Youlon on signale que ain que ln victoire n'a ° ciété des Lun cures... aveé ln -papulation: anglo-saxe ‘1 
dji M. Belloc, on aperçoit tout Après ce premier crime, le cou- jamais: de mémoire (homme, ON péché tal domin: tior ap Lite ca Ve Re Te La population anglaise est mi 
n'enténdit:;si grand concert, En [PORTE ation par lPautocr-| Paris ‘démolit . ses . fortifica- dieu hostiles à ‘da foi “atholique à 


‘Ancien député: aux Communes he ile À Gsng 
an slaises il trouve futile Le p avle- [ae S dite es VisAges jaméri icains. le n È don ra , a > p > v à CTEU d 
g Ë Î adopté le meurtre et le volets des mvrindes de cigates ont | tie, st la civilisätion.a. été atteinte 


"Son auditoire du jour {It ne dit pas cela pour peiner ceux: ! com à pr : ; | . ; À expose les: jéuries î ra 
mè profession. [ls dressaient! Ghsahi le Var. Tous les oliviers, par les dés astres qui ont 'accampa- tions "Pour s’agrandir . d sens à vontrag 


ter des-mariages mixtes, Ainsi: dan 


mentarisme, vw il l di 
+ ord avec bei, ear il les a en grande amitié [qe actes 
n'étant en beaucoup d'accord avec Muis il crie SSO-COU lorsque des des embusendes” aux passants SUT ous les moindres buissans retens tgné ce grand conflit des nations: la, diacèse: d : 

ui‘ là-dessus, ais e cas: s 5 [les routes isolées où lea attiraient féene ‘ à tr. D : , Paris— Sur des 95 bastions qui |A, diocèse: de Foronta, presqu'e. 
iMais revenons à nos contrastes. | 0rateurs, intéressés veulent leur lehez eux tissent de leur arme Et si,| Str: Philip Gibbs, journaliste aris— Sur les #9 DASLIONs par clisivenent . frlandais, | la «propos 
L CHX, parfois au passait “ un train, lor-janglais, dit à son lour: Le seul foutent. en é aris, 0” sont tion des mariages mix es, son 

él 1 ane à ñ x , , à 
déjà eñtiérement démo is,, 10 autres années 1911 1918, : ss 


‘Le livre tout entier s'occupe à les faire: croire qu'ils sont semblables Quand on tes a arrêtés après leur ! 
annoter classifier, et expliquer. Si Aux Eurovéens: aux, Anglais Sul- ler nier crime, ils n'ont pu résister | Chestre arrête il reprend aussitôt [gaitt apporté par la Grande Guerre télé de 7 
après, avec un ensemble assourdis- est peut- -ètre cette inspiration ap- ‘ de. 


tant parce que ce n'est pas ven, La j sy 
interrogatoire sévère Ÿ - 
A $ V vère Que la pu sant, qui comble d’étonnement les portée par Ja valeur suprême de Ia 


sent on cour : de u 
t'en cours de destruction, pour cent. 


On se rappelle que: le projet” a La langue. francaise est ln of 
à ua. 


l'on nous demande tout de suite a NE Dalloc avec une gran le 
lle € : ” ‘Idéclars M. Belloc avec Ô ( 6 5  e ‘ , 

ce ivre, ue eo œ simplicité. Et que ce Mensonge ha clone série Ve leurs RTE É agriculteurs. jeunesse, et son respect pour l'idéal pou De permettre à la capitt | dionne de la: -loi, 

pliquer ‘les deux peuples— anglais ceut avoir un jour de graves con- ne , ui . PE quelle a mise au-dessus de ses pro- [€ te s'étendre, Jusqu'ici, auéune = : 

et américain—l'un à lPautre, afin [sequences | pres intérêts, maison n m1 êté construite. avec les Ré : 

qu'ils cocsent de se croire sembla- + # # Morsure (de vipère Neige’ et froid en Italie Maximilien Harden, journaliste At les tous: SN TEUS écensement des Canadiens 

hles et fraternels. Car c'est un] L'oncle Sam devra done se ré | sn | . ne allemand: la guerre à donné la ne oellens. En ° ÿ- français de la: Nouvelle, A: 
É certitude -qu'il ne s’agit plus, dans liuns de Dies de nierres ont .m HAE gleterre. né 


grand mensonge, dit l'auteur que signer à porter longtemns encore! - Paris— Aux Maisonneuves, pr i ". 

mé li x Mai rèsi  Rofe— ‘Une vague de froid sans 

de parler de la gi ande fraternité sa culotte rayée et ses basques é-{ d'Hèénrichefont (Cher), Ja “pétite « précédents. passe sur l'Italie, Ha les conflits modernes, de ‘haute 

anglo-saxonne et, des “deux Dran- |toilées. qui le ditférencient de tous | Siguret, âgée de trois ans et demi, ncigé dans les province de Berga- chevalerie avec tons ses charmes 

ches du méme tronc” aussi que les|les transatlantiques qui l'appel- lque sa mère conduisait par Ht main, , me et de ‘Verone, chose que n ont romanesques, ni. de noblesse hu- 

affinités plus fortes que la distan- [lent leur frère bien-aimé. Fi cela été mordue dans un senticr par pas vue, eh juillet, les grands pè- maine où la victoire allait du ‘côté 
° de la valeur personnelle, et que tout 


récapérés, et elles Sont toutes tail wi 
lèes et rendues sur place. : DE Fédération Catholique’ Fran 
LR ea Américainé ni “entrepris de faire 


Une clothe vieille de près de! le recensemeit'des ‘Canadichetran. 


çais, ‘de Ja” Nouvellé-Angleterre, 


ce et du “sang plus épais aue Peau.” {la vaut mieux ainsi car un mialen- une vipère sur 
; r laquelle elle avait res même. des vicillards actuels : 

car rien de semblable n il les An- tendu de cette taille ne peut condui- inarehé, Malgré des soins * inmé-| Des temples de grêle et des s'en va du côté des entreprises quatre siècles Dans Je dioéèse de 
laits aux Américains. \ntre eux, à rien de bon. Que les /Améri- | diats, ‘l'enfant ‘a suecombé  quel-! pluies torrentielles ont endomma- physiques et-chimiques, et du tra- r'ecenseur a si ri | 
1 » à dt ŒOVITOIE , x à à in ê , 4 A u ‘ : i à 
n'y a que contrastes et'divergen canins continuent résolument de res- {ques heures. après. gé les récoltes dans Îles provinces vail diabolique, ° \) Paris— Un arrêté ministériel a l'lages. et, a "enregistre JU Ti k 
LL de Milan, Plaisance, Mantoue, No- [Hilaire Belloe, historien anglais, classé la vieille -eloche de l'Eglise Îles fiinco- Américaine et ‘ane Fo 
aine, . 


LORS, 4 tee de mmeare ee à ler chez eux el de se mêler de leurs ne 


, DE 


vara et-Brescit. Dans le Tyrol ita- |dità son tour: Le monde à gagné à | de 11ste-Adamm (Seine-et-Oise) par- | lation de 159,795 


k Contrastes. d’ above, d'ordre gro affaires, ainsi qu'il leur a été en- 
la guerre: éf "ce sens qu'on “alimi les documents historiques . Ce’ recensement foutnira d'inté: 


arahiqu MANS arrivant pus ici par es auteurs de leur cons- | Une expérience dans les trai-: lien, il faitsi froil qu'on est-obli- | 
4 assis ‘poût “la première fois tHhttion,: et le’ monde. s'en bortera ! a 3 a ñ A ‘ mn 16, CIC is à “igme . cp LL Ce ‘loche 
marche din étonnement “à Vautre. fmieux. -Ce n'est-pas à dire qu is. tement des prisonniers | Hé de perlen des fourrures Près | COMprs que Fathéisme, dans ses — Gelle cloche, lune des plus an- !ressanis renstignements. 
Tout .ce. qu'il avait La sue PAmérE Lu'eussent : pas. dû intervenir dans _ de Vercelli la grèle a détruit en- principes comme dans sa tradition {ciennes de lu région parisienne, da- Le ‘ 
1 3 pas. nterven an us tiérement lé, récoltes ét les dom. te 1 a Prusse conservait depuisfte de 1544. Décorée d’une jolie or- C | 
nemeriation, ‘elle porte Pinserip- |: eux. qui. représentent.le ' 


‘ie, it, favail Leinté de ses notions Lfu récent conflit univer sel, inais ils jdtidstone—— n ne quarantaine de mages soutiévaltés à 6 aüillions de plus.d'un slècle-et demi, devient 
{ [A + 2] 0 . : " ‘ n ° ; 
uus, couilanmés à plusieurs. an dires. Par topt, au nord de Pitalie, Le vlus.ei -plus faible devant lai tion suivante: ‘Je fus faite par les 


mieux. l'esprit de lx | 


i ÉD , ponte gite ressEe Lin raison de n'y entrer que les: 
Diait à Bris dl qu'à Liverpool, tou- }maäins libres de toute “alliance” on nées ‘de prison, et qui se sont si- 1 
! x es rivières .e civilisation chrétienne, 0 ,. -Ad: ; 
te rivière à la Thames, loute forêl jtraité À l'européenne, ‘ie “est-à-dire gnalés par leur bonne conduite, ! jenr es et les. lacs sortent de ili ne L Papitants - dé. L'He-Adam et de No- “France | , 
‘à. Hyde. En some - les. livres ‘ne | nositits et lormels. C'es L. pourquoi [dns li prison de Maidstone, vont] Fc: ! | ——— %: _ ‘ ————— TA 
ui avaieñt rien aporis ct voilà que [eut intervention peut être si dé- | asser trois semaines de vacances | Co — L'accc bi ui su | te don ‘ 

Ê ! . oMp 188 ré 
soudainement it ui ont c reviser À cisive,. Voilà pour leur inflüence qons un jap spécial de l'Ile de Cabas politi ‘ F ement d'un voeu Les ‘accidents aux Etats-Unis Le 
tout son bagage nionta ee n'est extérieure: quand à leur vie in-| Wright. Us ne seront astreints à. [ COSFES LE ique par T&-| NN ÉUUe | MIRE QE 

i i * ; ancy à » N: ont tué lu ce 4 Ogrés, 
pas seulement des sky-serapers dont [tcrné, aux probléme énormes que |Aheuns travaux hors ceux de pro-| -_ : dio fait a durant ln enere de bat ir “HE P'ûs de monde que pass, le pr { ès, carie ï 
Pauteur veut parler. mais de lair- pose dévant Phumanité cette agglo- L'ireté, et oceuperont leurs loisirs à se ——— uhe église l'honneur UN dre. à grande guerre l'épis ele clergé cle Lou ju 
méme, qui. ehänge de #qût aux ap-irération de plus de vent millions des lectures ét des jeux en plein air! New-York | ne église en l’houinent le Notre- ——— épiscopat français représente: mil 
w-Vork — Quelques-unes des Parme de Lourdes, si la ville échap-l Dans les accidents de ehemins le fois mieux là, valeur immyablt 
‘ de l'esprit de la France que’tor 


Dt ch lu 1 t fonde. L € \ èti [ disse inblable 5 d’ OT iginc et fl “ ’agit là, pi nit- il d uuc pre mièr { pe 1 dl 1 s }! ait à li inv: as ion de lro à 
0 es € Not ventt-ù a pi IS \ anius ompar nies L: ui " L G L ès LE ù sp 1 6 € 
Ï £ $ j D Ï bi et l pes rune de fer, de s 500 : À 800 bts ii ent dans 


Génie. du lieu esl tout différent, dit cemportan les plus imme sre expérience qui s ù 
portant plus immaginable: l qui sefa étendue aux tènt en opération des postes émet- [mies. Une ‘souscription publique {des autos qui furent frappés par des tes les conjectures internatiahals 
£ à 


di :Belloc, qui n'en est pourtint | “eontrostes.” AL Belloe en trace détenns des autres prisons, : pe aida à l'évèc : i À 
RS ane soyace ane latente puissant auquel on ne ne es prisons | teurs de adio ans les Etats .de aida à l'évêque à accomplir son trains, ou brisés. autrement à des ot es représentants laïques,» 
trié jadis aux Etits- Unis. peut que renvoyer le lecteur, No- Laits AU À considérer l'opportu- | voeu. Un iillion et demi de francs lhasages à niveau ‘ rit, France, possèle lt granle 

“Le Génie dh lien est différent et tons ecpendant fa pointe d'inquié- | Bataille de sourds-muets mile de liniler à quinze minutes les !fut- là sonmme prélevée par les fidè-L Le secrétaire di commerce H sagesse qu catholicisme. La oi 
itea tout laconné à son image, D'a:ltude qu'il manifeste à l'endroit des . disccurs politiques sur le radio. Les |les de Nanex. L'église vient d’être [ver accorsters à aeMent à gne ne connait pas encord sul. 
ofticicrs: des :compagnies de radio louverte par l'évêque, ‘assisté des lun .cértains, nombre “le sorps natio: pamnent la France, Souvent ele 

atia- {}4 juge par le côté officiel exté 


bord, la terre elle-même, le sol of- conflit. religieux dont il Fev rlin— F à 
re ane afifférente onu Ar EN RRTNTTES eux lot il entrevoit PAU pans la nuit de dimans, ont suggéré Aux comités républi- |éxêques de Metz. de Strasbourg etlnaux, d 
Lui: Anglais le louve ‘élran Semen Bu avenir, il est vrai assez vague. | d e à lundi, une bagarre s'est prof cains et démacrates qu'il était in- dés Saint-Dié et.de deux cents nrè- li fans une campagne, pour 
ai Anglais Je one à angement [un avenir, il es RURSS pague. gas un abat du nord dé désirable que plis d’une heure pay tres. L ovation à Pévèque de Stras- HAL re Les accidents. 
10 |: ; Ê staliser $ - Û entre plusieurs sourds- jour fût s. x # nombre d’organisati 
, Le RS is CTISCRUS 1 rs i consacrée à Pirradialion |bonrg est vne nreuve de in s - sanisations 
dans toute son élendue, De mê-fsée en une brève formule, nous di- muets, qui se sont battus à coups de discours politiques. 1ls ont aus- thie des catholiques de N Qi mn prendrait - part 4 à ee GE AMPAENE. 
î + officiers de la conférence qui 


rieur. Nous ne comprenons pt 
encore assez que ce sont la fai, M 
compréhension des ones le dé. 
sus-Christ qui ont créé sa fort 
chevaleresque, ses grands” “ravaut 


| 1e des arbres. qui lui semblent [riôns qu'il voit an danger dù fric- [de coulent. Dex d'entr i ! i 
| | £ de ! re eux ont si proposé qu'aucun discours euil “atholi 
migsquins, aver leurs branches in-[tion éventuelle entre Pumérieanis. "été Inéf el tra ë | h uiles entholiques alsace, dont {ser 
OS CS AS è 3 autres grièvement na + Le . Hé va sera convoquée en  « ve € 
variablement poussées de bas en Line ou l'âme américaine en général, blessés. ? narticutier ne dure plus d'un quart Hiberté relisiouse est menacée par le croient que bo re des gpienrDre humanitaires et sociaux qui la Ton 
LE mm - _ , nouveau cabinet, peut être réduit de moitié, TS and invincible à Lréclenen 
" ‘ . V ‘grande; :: 
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DEL . à 
ii | Nos lecteurs ont rémarqué que depuis plusieurs semai nes les changements de dates et d'adresses n'ont pas été faits 


au, . sur nos listes d’ , 
Ce stes d'abonnés. Cette correction des listes se faisait . généralement tous les quinze jours. Plusieurs raisons nous 


ont empêchés de la faire ces dernie ; ’ 
p iers temps, surcroît d'ouvrage à l’atelier, manque de personnel, machines paralysées à. 


x ; . Plusieurs reprises, etc. {a fallu également faire à l'atelier des réparations considérables qui s’imposaient depuis assez” 


# 


s ”. | . 1 ‘ | lo s 
| | | ngtemps. Ce sont autant de causes qui ont nui à la marche régulière. Heureusement pour tous nous sommes main ‘ 


. ten 
ant à la fin de nos tribulations. Avec un personnel au. complet, une atelier plus vaste et mieux éclairé nous pouvons 


à ! Ce mhintenant promettre à nos lecteurs un excellent service et Les listes d'abonnés seront changé 

L TOUS LES ABONNES QUI ONT PAYE LEUR ABO NNEMENT CES DERNIERS MOIS Er DONT LA DATE 
: : | | D'ÉCHEANCE SÛR LA BANDE D'ADRESSE N’A PAS ETE CHANGEÉE VOUDRONT BIEN ATTENDRE ENCORE 
| eee QUELQUES JOURS. LES MONTANTS ENVOYÉES ONT ETE RECUS AU BUREAU ET ENTRES RÉGULIE 
oo - MENT DANS LES HVRES DE SORTE. QU'IL N'Y AIT P AS D'ERREUR POSSIBLE. | Fe = 


Ll 


‘ TL | Ne . : . : 
\ n 4 ‘ L " ‘ U TL 


M] A \NOS CLIENTS a 


» . 
- : # : « 


tes Ps 


. l ” 


4. | _ po. | 
.: | Ce fier. Nous avons été les premiers à souffrir du retard dans le livraison des travaux d'i impressions. Depuis quel és 
| « Doi _jour les commandes sont livrées’ régulièrement et nous ente ndons bien continuer à donner ün service rapide, . : : .: Te 
——. | ANS CLIENTS REMARQUERONT QUE DEPUIS LE PREMIER JUILLET IL. NOUS FAUT AJOUTER LA | 
É Le DE : | TAXE D ACCISE DE 5% SUR TOUTES LES COMMAN DES D'IMPRESSIONS. —— CUT 
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Le Voisnéme, 


fie s'ennvie 


tee tt .. 
jeune femme élé- 
Îi excel- 
d'une adressé 
. tous les travaux 
ponne cuisiniere. Ne habis 
onturiete En plus, elle es 
Je Con tn de fortune trés- 
enable, ele ads, relations & 
OO eg Qu jnieux :S1, UNE DU 
end ‘En marik, Un enfant. 
Je M fe d'avantages AUX" 
Bret on br ie ses amies rèvent 
quels es DAT Et avec tout 
el qu malheureuse s'ennuie. El- 
TU pue s'ennuie! Quand 
‘elle n'a ‘pas le .courage 
“quand on lui sug- 
ete distraction: eela la déso- 


"sèr , iora tant, après. Si 
ne ette S'ERTUOES ‘ ". Lise ne 
Ki Di cause musique, 6 \J'énerves 
ee neuventh CA Véreintes visites 
au réceptions, 6 l'horripile,  Bile 


s'ennuie tante RE 
vez done h 
je auat dont souffre celte femme 
'pien plus grave encore qu elle 
et bien ï je l'apolerais é- 
ne Le SHBHOSE: JC apré faut on 
qoisine plutôt .qu ennul 1 N AE 
tel, qu'une créature soil sien € 
gpite panr he prendre AneUn dr 
jéret à a vies parce qu'en in, 
quand ei s'oceupe des auti es, on 
wa plus le temps de s'appesanitt 
ur ses propres DIANX, réels ou ima-. 
oinaires., L'altruisme es une, sû- 
re gente voutre les diables Bleus 
et l'ennui et il x a tant de maniè- 
res de S'oceuper autrui : | 
Quand on regarde autour de’ soi, 
on « lôt fait de 'ouver l'occasion 
de bien à accomplir, d'un mot ai- 
onable à dire, d'une. doutenf à sou 
“ jager, de Daisir à donner à quel- 
d'un Fi, te | | 
nfectmée dont je parle a a 
silion, l'argent, L 
Re qu'il ne Faut Pour Se mêler 
aus bennes Oeuvres: SE. nombreuses 
"et toute, plus alirachantes les uñes 
que les auires qui -fleurissent au 
sein de notre société. Quand il ex- 
. site E Le à 
de dévouement: elle ‘trouve rien a 
faire que daillor ets ennuy er, Est- 
ee crovable ? C'est pourtant vrai. 
ne Petite madame réveillez-vous, se- 
eouez-veus, agissez, el je vous pro- 
mets qu'avant qu'il soit longtemps, 
lennui ne serai plus : pour "vous 
Le qu'un HEUVAIS rêve, Tout autour 
de vous, des ntiseres s'agitents des, 
des 


infortunes  gémissent, coeurs 
brisés ont besoin -dR...svsnpathié 


pour se reprendre à vivre. Des 
né pausres saulféent que nôtre ingént- 
csilé sodagerait. Des malades ‘ont 


tre sourire pour, oublier leur mal. 
1 On urganise des Gluvirés de secours 

moral et physique qui appellent 
‘toutes les bonnes voloniés ef tolis 
‘es courages, Vous en auriez’ vous, 
© fnadame, si vous" vpus en donniez 
hi peine, de ce salutaire courage 
qui, joint à votre intelligénee et à 
vos aptitudes, vous rendrait tant ui: 
tile et bonne aûx ‘aütres, Mèlez-voys 
done à ces grands mouvements 1e 
patriotisme bien éntendu et de cha- 
rité qui font Si grand honneur à 
nds femmes eunadiéènnes;! auxquels 
un grand ':nombfe simoins partagées 
que vous, prodiguent leuf temps, 
leurs forces, leur lortunp, 

Ne pensez plus uniquement à 

mais, tournez votre. 
eoëur vers des malheureux. Vous 
m'avez pas le droit de garder pot 
"vous seule les dons merveilleux que 
Dieu vous a départis: vous devez 
à vous el aux autres de faire bé- 
néficier Le prochain ‘de vos riches- 
ses, tant intellectuelles que maté- 
riclles, . 

Et voulez-vous savoir ce qui ar- 
rivera quand, uné bonne fois, vous 
aurez secoué la torpeur égoïste en 

laquelle, vous vous engourdissez ? 

Vous serez plus heureuse‘ parce 
que vous donnerez du bonheur:aüx 

cauitres, Votre mari comme vous 
intellisont et cultivé, vous aimera 
miens que toutes et vous.délaisse: 
rt Moins, parce que vous ne l'irri- 
terez plus de vos baillements-éter- 
nels et parce que vous fe compren- 


nee gere Lu 


FILS soul bott 


| SOHPAGIUE 


Cast logiqué vo- | 


les talents, tout | 


int d'occasions de sacrifices et | 


besoin de votre jeunesse el de vo: : 


M. O. Routhier, de Québec, souffrait des 


.  reinset de l'estomac. [prend des 


réveillées. ! e - 


Votre fils qui grandit sera fier 
de. sa maman qu'une bonne humeur. 


constante et une saine activité con: 


servera toujours jeune ct digne d'é- 


tre sa meilleure amie. 


Vous serez plus belle, mille fois, 
quand vos traits déjà si jolis se- 
ront illuiminés par un sourire gra- 
cieux et une expression contente 
et animée. Enfin vos amies vous 
seront plus attachées, vos. cofñnais- 
sances auront pour vous plus d’es- 


time, Et ceux que votre amabili- 
té réconfortera diront -à l'envi: 


“Est-elle charmante et bonne, cet- 
te jolie madame. depuis Qu'elle 
ne s'ennuie plus !?”” ‘ 
LISE 
svt Te 


RSS 
Une vieille fille 
C'était PFheure grise ét Ia frai- 

cheur montait du fleuve. Comme 
un dernier espoir, un rayon rose 
caressail encore les sommets, mais 
devant la nuit le jour reculait vain; 
cu ét disparaïssait peu à peu derriè- 
re la montagne, En bas les prai- 
ries et les l'orêts de l'Anse au Grif- 
fon s’assombrissaient. : 

. Aecoudée à la pelilte barrière, 

Marguerite Forêt écoutait la gran- 

de voix du flenve et ‘cherchait. à 

discerner dans ce murmure un bruit 

Connu. à 
Un clapotis léger de rames frap- 

pant. l'éau en cadence et une hbar- 

que glissasvers le rivage, Margue- 
rite jela un coup d'oeil crainlil 
derrière elle vers la maisonnette 
dont les fenêtres restaient sombres, 
puis un sourire entr'ouvrit ses. lè- 

vres, D 

- En “haut du 

Porrin le pêcheur, avait aperçu la 

blanche silhouette, et poussant si 

barque sur. le sable il Pamarra à 

un poteau, , Marguerite le: regur- 

dait monter vers elle et son coeur 
battait plus. vite: ellé lPaimait tant 
ce Jean. . | 

"LC ’pécheur s'approcha: 

—C'est toi Marguerite ? interro- 
gea-tit à. mi-voix, ' 
Bonsoir Jean. : 
: Leurs mains se joiguirent 


et 


dans 


Pexpression_ muette de ce que ren-{[des. les veux, d'un bleu Hvé par 


fentuait leurs deux coeurs. 


As-tu fait bonne pèche aujour- {plus d'expression, : 


d'hui ? ‘Deinanda-t-elle, 


L.Pas’ gras, non pas gros, il fai- [le ehapoau'de paille rougie par Île 
ei Le] 


-saitNrop beau, | - 

“Je. pensais bien qué fu vién- 
denis'eu soir. Avoua-t'elle, la, voix 
pléine de bonheur. 

Oui... oui. 

LE parlait la gorge serrée et Ta 
jeune lille, s'aperçut qu'il 
quelque: chése, 

—Margucrite- 


venu te soir pour te dire adieu, La, 
H v eut entre eux deux un silen-i s'arrêta nour eaüuser 


ce, elle semblait n'avoir pas enten- 
du, 

— Qui ils sant venus 
peur nous entôler, el ils voul nous 
emmener dé l'autre bord pour se 
battre. Expliqua-tit, 

Marguerite comprit enfin et: st 
veixs tremblasss 5 Go 
‘its vont t’emmener, ils “vont 
Vommencr. Jean pourquoi ? 


—Parce ce-que je n'ai plus ma] 


mère à protéger, ni soeur, ni feni- 
we dont j'ai à gagner la ‘vie. 
ft. moi,? Hançga-t-elle dans 
sanglot. ! 
Le ‘jeune homme se rapproclia 
d'elle el fuit -les petiles mains qui 
serraient nerveusement le bois de 
la clôture, : 
Ÿ Marguerite, ma petite aimée, il 
le faut, écouic: 
Elle pleurait. 7 
. Ecoute, répéta Jean qui sentait 
son coûrage sombrer devant ces 


un 


larmés, Je t'aime et je reviendrai 
bientôt, Ton père ne m'aime guè- 


re car je n'ai que ma barque et 
imes deux bras; mais pourtant... 


IElle alourdit sà lête sur son épau- 


le. - 

LAlbrs je pars, continua le né- 
-cheur, car on nous dit que le gou- 
vernement donnera des chances à 


Depuis de longs mois j'étais 


torturé par le mal de reins. À 
l’ouvrage surtout j'en étais in- 
commodé. 
vent la douleur ne me quittait 
‘pas et alors je 
mal. 
était devenu capricieux, ma 
digestion était lente, me causait- 
des maux detêteet les aliments 
que je prenais ne me proff- 
taient guère. Sur les conseils 
d’un ami, j’al décidé de pren- 
dre des Pilules Moro et je suis 
bien satisfait des résultats ob- 
M PE tenus. M. Ovide Routhier, 38, 
. M. O. ROUTHIER, Québec. rüe. St-Bonaventure, Québec. 


La nuit bien sou- 


dormais très 
De plus mon estomac 


ne ennemies ee di ue UT OU Le 


Tdrez:-micux de tontes -vos facultés 


petit sentier, Jean | 


avait |mait pas la pauvresse et en cachet- 


souffla-t-il, je suis | lois des oeufs où du beurre. 


hier soir {près-midi et les feuilles ont quasi- 


J Elle repartit le long du fleuve 


‘LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 13 août 1924 


tu, ton père voux que:iu maries un 
garçon: riche et ‘moi je n'ai prés: 

que rien. .  ,, ‘ 

‘Puis avec’ une tristesse dans Ia 

voiki—Mais j'aurais tant travail- 

lé !… Lu 
Marguerite eût le mème regard 
de crainte vers la maisonnette, 

—Ït changera peut-être d'idée a- 

près, tu nvatténdras Marguerite ? 

1 embrassait le bout des doigts 
qu'il tenait dans $es grosses mains, | 
—Jean, moi je t'aime, dit-elle dans 
un élan, | k 

—Adieu, j'aurais voulu te don- 
ner une petite bague. Tiens, dit- 
[ii apereevant une touffe de stel- 
aires qui avait épanoui ses étoi- 

les blanches au pied d'un piquet, 

liens prends ces petites fleurs ce 
sera nos fiançailles. Adieu, Mar- 
!guerite, > 

1. Elle voulut le retenir. Commé il 
descendait le sentier en courant 
cle eul une plainte, i s'arrêta et 
elgse relournant eùia encore: Adieu 
Margüorite, 

Elle serra les fleuretles dans ses 
doigts et -écouta le bruil des rames 
qui diminuait. 

Alors-lentement clle remonta vers 
maison. 

Dans la salle sombre pére Fo: 
vêt fumait sa pine en se berçant, 
Assis sur l'appui de la fenêtre Île 
chat contemplait la nuit, ° 
Ÿ —-La poule grise n’est pas ren- 
trèe avec ses petits dans le pou- 
lailler, expliqua Marguerite, je n'ai 
pu'la trouver ce soir. 

. “Le bonhomme ’eul un grognement 
indistinet et la jeune fille frémit à 
l'idée d'avoir été aperçue près de’ 
la barrière, Il ôta sa pipe de sa 
bouche et déelara tranquellement: 

Ben ‘j'ivai” voir avée le fanal 
dans le tâs de bois, après souper, 

Marguerite alluma la lampe el 
mit les assiettes, }. 

Quelques ‘jours ‘plus lard comme 
elle. étendait lé linge sur la clôtu- 
re elle vit la vieille Mariette qui 
suivait les bords du fleuve, à la re- 
cherche sans doute des ‘herbes mé- 
dicinales qu'elle vendait. 

La vieille, Mariette était une de 
ces créatures qui nont'plus d'âge. 
Dans un visage lout plissé de ri- 


la 


trop dè larmes peut-être, n'avaient 
Pi les che- 
mins on voyait depuis des années 


soleil et la pluie et dont les fleurs 
n'avaient plus decouleur, et te pa- 
nier de jonc tressé dans lequel la. 
vicille emportait: les- herbes : qu’on 
lui achetail par charité, : 

. Le père Fôret, dur et avare, n'ai- 


te Margüerite ui donnait quelque- 


le sentier. ‘el 
à da jeune fil- 
le, , | 

Le soleil est ben chaud cet a- 


La vieille montait 


ment Pair de dormir, 

Qui, on voit à peine le Gap ï | 
travers la buée. | 

C'est, signe de chaleur, 
. La vieille ‘se rapprocha-de- Mar. 
‘#uerite d'un air mystérieux. 

Tu sais je l'ai vu, Îl est par- 
üi à matin et il m'a donné ça pour 
itai, ce 

Elle Jui glissa un billet ct conti- 
nua: - ‘ 
. —C'est moique vas veiller à sa 
barque, J'y remettrai de lenu de 
Lemps en temps poûr pas qu'elle 


dessèche, C'est.un bon gars, Jean, 
un bon travaillant, J'ai hen con- 


nu sa mère aussi, ah oui, c'est un 
ibon gars. 
et 
Marguerite continua sa besogne en 
songean£t qu'un gros bateau Flot- 
taif sur la mer ct emmenait à cha- 
que minute Jean plus loin d’elle. 
Quelquefois le jeune pécheur é- 
crivait. Il se battait avec le, 22e 
dans. les plaines des. Flandres. ) 
| Ce soi, qu’il foulait pour la pre- 
miére fois et qui.avait nourri le 
sang de ses ancôtres, avait réveil- 
léséon lui des affinités secrètes, et 
le vent, qui aux parfums -dé Pétè 


"| mélait l'odeur de In guerre, pas- 


4 
Î 
sait sur son visage doux comnie 
une caresse de grand’mère, Dans 
les blés dévastés les coquelicots et 
les bluets mettaient le rire invinci- 
ble de leurs éclatantes couleurs, 
inais les grandes marguerites ou- 
vraient tout grand Ieur.ocil jaune 
lpour voir d'où allait tomber la 
| mort, Auc:printemps :un pommier 
à moitié déraciné par un obus, a- 
ait refleuri quand même, et ces 
fleurs sur ce tronc abattu avaient 
semblé à Jean le sourire même de 
Ja France martyre. °° ° 
‘Le jeune homme sentait toutes ces 


savait pas les exprimer, : 

1 Au milieu de cette” nalure fran- 
lcaise, douce comme uñe caresse de 
| femme et délicate comme une minja- 
| 


ture, il revoyait souvent ‘les hori-. 


sons grandioses du grand, fleuve 
anadien,-et dans cette évocation 
apparaissait souriant le visage de 
la 

bas. ‘ ï 
.Margucrite continuait sa vie de 
travail toute dévouée à son vieux 
pére dont l'humeur était : devenue 
plus aigre que jamais, Un jeune 


bli du voisinage, avait fait la cour 
à la jeune fille, mais  Marguefite 
restait Fidple à son antonr, De- 
puis, le vieux Fôret l’aceablait de 
reproches et parfois d’injures. 
Les lettres de Jean n'arrivaient 
plus el Marguerite attendait cha- 
que jour avec une nouvelle espé- 
"ance, . 

Un matin elle venait de puiser 


de midi hausse des épaules et sou: 


me 


choses, nais/son âme de simple ne 


petité amie qui l'attendait là- 


| garçon, fils d'un fermier. bien éla- 


de l'eau au fleuve et fatiguée par 
l'ascension du sentier elle avait po- 
sé son. seau auprès de a barrië- 
re. cette même barrière où un 
soir ii jui avait dit adieu— Elle re- 
gardait le. St-Laurent tout baigné de 
soleil comme si.elle eut pu, voir au 
delà de cet horizon tout bleu de: 
ciel et d'eau. . 7 

Son père brutalement larracha 
à sa pensée douloureuse— Tu pen- 
ses à ton gars, hein. Va, il y a 
beau. temps qu'il t'oublie et qu'il 
s'amuse en. France. . 

Margucrite :ne répondit pas. mais 
pensa:-qu'il s'amuse ou qu'il meu- 
5, ae At; LR 
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l'iomibérent et se mélèrent à l'eau. 


d - 


DE 4 


rme-elletse-baissait: pou: 
reridré ?s0R Seau “deux Jarmes 


rer nsere eme derenrééensreenseeesmeercÉeneenanentee 


eme 


ceüx qui se conduiroft bien. Vois: {  Jéañ n'écritail plus el une nou- 


velle arriva an village annonçant 
sa disparition. 7" 

: Prisonnier" peut-être, Marguerite 
espérait toujours. Fo 

Mais quand à Ha fin des hostili- 
tés. les bateaux revinrent sans ra- 
mener celui quelle aimait et pen- 
dant que la population en délire 
aceclamait les héros, Marguerite 
ploura ne pouvant dire qu'au fleu- 
ve sa grande Prine. | 

Ebe a vieilli et depuis longlemps 
dans le petit cimetière Le vieux Fo- 
vôt dort .avec sa raneune, 

Elle na vicilli encore, et comme 
autrefois Mariette on rencontre 
par des chemins hi vicille filet! 
qui reporte les lavages dont cile 
vit, Les cheveux bruns aux fris- 
sons fous ont blanchi et les doigts. 
qui autrefois se blôtissaient ifré- 
missants® comme des oiseaux dans 
les grosses mains de Jeun le pè- 
cheur, sont maintenant déformés 
par l'eau et le savon, . 

Parfois le long des haies la vivil” 
le Marguerite cueille des fleurs de 


stellaire - et leur parle doncement 
eur elles furent ‘tes seuls témoins 


de son court bonheur, 

Quand le dimanche après la mes- 
se les fidèles fatigués de faire In 
vauselte sur le perron de l'église 
s'en vont chez eux, Le vieille Mar- 
guerite s'arrête devant la colonne 
de marbre noir où cest gravé en 
lettres d'or de nom des Monts, Elle 
relit toujours le méme nom “Jean 
Perrin,” 

Un passant pressé vers le repas 
rit: la vieille fille à st lubie, 


"Et elle retourne chez elle en sui 
vant les hord du fleuve, "Ælle pen- 


se À. celui qui n'est jamais revenu | 


et dont les os blanchis el disper- 
sés sont. môlés quelque part à 
terre de France, 


la 


OR OV. 
. Willow. Buneh, 1934, 
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Un service d'aviation fonc- 
tionnè à Haileybury 


2 ON amnmmnns mime 


Montreal, °—— Les ‘progrès de 
l'aviation ‘eomméteiale pour ètre 
lents en Canada ne sont pas moins 
réels conne le‘prouse le nouvenn 
service aérien qui vient ètre inau- 
gurés par la Laurentide AirService 
entre Hailevburv, Onk, et 1e district 
minier de Rouvn. Déjà la compa- 
gnie a teansporté plus de 25) voya- 
geurs et 10 tonnes de marchandises 
pa# la voie-des #irs et Hailovhurv 
auitest lu première el En seule ville 
du Canada & posséder nn port por, 
hs droplanes prend chaque jour de 
ce faitune importance plus grande, 

‘Celle nouvelle route sûre et cont- 
mode est devéntie la préférée des 
propriétaires demines dor et au: 
tres capitalistes intéressés dans les 
riches mines d'or.nouvellement de 
couvertes à Rouyn.. Gowganda, 
Matabitehouan et'ailleurs. Le lrain 
transcontinental du chemin:.de fer 
national du Canada qui arrive dans 
Panrés-midi à Hgdevburs leur por. 
nel d'opérer air raccordement int. 
méctiat avec Pan des puissants D- 


.drohlinès opérés par da Laurentide! 


Air Service, ! Edtiroi soixante- 
qhiée inihutes plus” tard ils atter. 
tissent .doneoment dans lé Inc Osis- 
ko, distance.de 83 milles‘ de Haïlev- 
burv, on face de In -nouvelle ville 
de Rouyn. D Ant ot 

S'il-leur fallait suivre la route or- 
dinaire par eanob le vovage pren. 
drail, deux jours et demi el ils de- 
vraiént, supporter les porlages, les 
mouches, ete... de plus is imanque- 
raiunt les spectacle pittoresque: de 
vette contrée sauvage vue d'une alti- 
tude de 2500 pieds, n 

La sécurité de aëtte ‘route aëri- 


experts n'hésitent pris à. la practa- 
mer-cPune des plus sûres sinon la 
plus sûre du Canada. Les avions 
survolent continuellement des lances 
et des rivières où, Patterrissage est 
facile dans tous les.cas + El aux 
deux extrémités de 1 route le lac 
Témiseamingue cl, le ae Ontario 
ofrrgnt des chatps 
ou de départs idéais. 


UN EXPEOIT 


. Amener des vovageurs de la civi- 
lisation à la sauvagerie en quelques 
minutes n'est pas de seul exploit de 
lu Lauréntide Air Service. Dernié- 
rement un camp inier manqua de 
provisions. Pour:en faire revenir 
d'autres par la voit ordinaire il ane 
ait fallu ‘des jouré et-peul-être des 
semaines, mais un message à Hai- 
leyburs amena bientôt après nn 
hvdroplane chargé de provisions el 
les mineurs purent. continuer leur 
travail. 

Une'autre fois le service aérien 
permit de conclure une transaction 
minière d'un demi-million Un do- 
cument qui devait être signé à 
Rouyu avant la fermelure des ban- 
ques le samedi aidi fut confié à un 
pilote à 9 heures samedi matin et à 
Ti heures 45 it élaif revenu dans de 
bureuu du destinataire portant la 
signature requise. | 


. mi _ 
LÉS NOUVELLES EN 
QUELQUES LIGNES 


VONDA, Susk, — Les incendies 
semblent à la mode dans le district. 
Hi y # quelques semaines la maison 
MT, Grirauvd passait au feu sans 
qu'on puisse préciser les causes de 
l'incendie,  Gette ‘semaine ‘ c'était 
Pétable de M. Léon Dionne qui bru- 
lait. avec 8 chevaux de travail el 
lous dés harnais, sans qu'on sache: 
non plus à quoi attribuer les origi- 
nes du feu, n’y ‘avait que 5800 
d'assurance dans ‘ce dernier cas 
alorsrque‘les pertes s'élevait à plus 
de’ 82500, “Espérons ‘que ‘la série 
est close, . : . 


———— 


# 
- i ? « 


"TISDALE, Sask,-Le’ côté est de 
la me‘principale a. été: rasé par le 
feu, sur fa distance d’un blac, Deux 
bâtisses: seulement -ont., échappé. 
Les pertés'sont de$50,000. 

st _— | 

PRINCE-RUPERT, C, B, — Sir 
Henry Thorgton dit qu'il va deman- 
der au gouvernement la, construc- 


raierit parait-il un commerce .pro- 
fitable. : 


enne est.si bien reconnue que Îles | 


d'atterrissage 


sion eleux-hatermeeel-d’an hôtel, | 
Les tourisies--mmérenins =fodrni 
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hetflons Malnei eotte exécntion 
survivanece de ea magnifique quu- 
Leupède vost atihion assurée qua’ l'on 
projetée do détathor dr troupeau 
de Wuinwrelght donx mille autres 
Bisous et de Lea mettro on:liberté 
dans na sofitndes du nor crie 
dien, où fs abront tobhtefois:prolé- 
gés contre :l'esphit oxterminateur 
dosg-chanionts | 


RACE aux intotlisentes mess 
res de protection qui ont été 
adoptées en Canada, fes uni- 


MAUX BAUVAEOS re dont quelques 
espèces étaient monaeéog des dure 


truction. complète -— 80 sont mu 
pliées dans nos pares mLtIomaux, Ai 
Jasper Park par example, un ter 
ritoire de 4,400 milles carrés, 16 
plus grand affecté à des fins do 
conservation, lus ours, Les  che- 
vrouils, les orignaux, les chèvres do 
montagne, les easlors el aulres it 
téressunts animaux vivent duns un 
miliou idéal. N'avant à eruiudre nl 


A, Wainwrght l'on trouve aucoré 
dos euriboug al de yaks, daux ant- 
maux axtrômenent raros qui'onlt élé 
conservés pur les soins de l'Htul et 
qui ge muitiphiont sous gi protac- 
tion, : , CN et ' 
Pour revedit diapo url, -Tek 
nombreux touristes qui .Pélé, Visit 
tent le ,cotente, de chalets rustiques 
et confortables nininistrés par! bu 


apprivaisor facilement, 

"Le Pare. Wainwrighf, ‘à! lent 
d'EHdmonton, sur le parcours du 
Chemin do fer national du Canadn, 
fournit une autre preuve de 1a,n08: 
sibililé de conderver le gro gibivr, 
Là vit en liberté le-troupeoun de bi 
suns composo vriginalrentent dus 
516 butiles et vaches achetés aux 
Etats-Unis pi lo gouvernement ca- 
nudion et qui s'est muiLiplié à tel 
poiut, qu'il « fallu l'autouue der- 


sur les hords du Bus Hosuvert, ne 
so dasgepnt pas d'étudier Les mouuts 
des ARÎRMAUX ivages qui peupluut 
le pure, C'ust ponr aux ne nourus 
d'élonnemenut, &t de jois de suivre 
les, uouvéeñionts desruurs noirs ot 
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Chemin do fer nuetiohnl qu. Canadit 
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û + at 
des eltions Saint-Hetnard'ol dt rone 
contrer dog chuvrenilé à quelques 
vorgoa des chalets, La envi du 
montagno ellemame, Le plus, Lémitde 
du animaux nvee l'antilopo, ac nie 
“a souvont approcher par lon bhutus 
graphes amateurs qui Ut suivent 
sur les pentes abruptes 408 monts 
gnes d'aû'elle no deseond quo'pour 
brouter ,L'hevho tendre qui pourvu 
aux log pontog des Hocheusos, ÿ 
‘ U LI 

“Quatre lu plats qu'it proc Pare 
touristes Lo Ganadu ast npnélé à re 
Aiver un'profit subslantiol.don, Dares 
Nationaux ‘ot: partleulièromenf, du 
Laure Wainwright où il ont. LOUE RS 
rm do, tuercdo temps en temp un 
éertein nomtbro: de-binotts ‘doht ju 
chats otled peaux ‘sont vonduen 
bon comptes: ‘ 13 


© Mais Lo grlncipul avantage dy tes 
varcs est, uns doute d'offri, uv 
retiite sûre à d'iniéresnants uit 
mous ef du vansorver, pour Lt juix 
et. Linptthetion des getéritions à 
venir dés spécimons les plus .rurus 
et lus plus curieux dé bu riche faune 


dix oucire cuvirun Z,UUU jeunes bruus,. devenus aussi. familrers quo cuuudiuuue, énucue men 
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Nous pouvons faire vos impressions 


©] ADRESSEZ TOUTE COMMANDE OÙ DE. 
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} 
nee vou 
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‘ RC mot . rai . 1h Si 
« . . ‘ “fe 
OUS avez besoin d'impresgons quelcon- : 

. ques: cartes d’affaires, cartés de visite, 
ES | " cartes de faire-part, cartes et tributs ï. 
mortuaires, remerciements, convocalions, pres r 
grarnmes, ‘menus, adresses, en-têtes de lettres 4, 

et d’enveloppes, circulaires, etc, | ÿ 

' DEA us 
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QUS sommes en mesure de vous faire 4 

! ces travaux d’une façon artistique, ra . ë 

pide et à bon compte. ‘gi 
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Canada. 

C'est à une heureuse et louable 
initiative du DROIT d'Oltaiva, que 
nons devons ces expression d'opi- 
min à l'occasion d'une enquéle que 
se. journal a instituée auprés des 
grandes personnalités, Nous ne 
pouvôns citer que auelqnessins dr 
ces intéesSants Lémoiquuges. 


l'Opinion de .plusienrs 
de France sur la sur- 
la race franraise au 


De M, flenri de Regnier, de lAca- 
démie française 


Ce que. vons appelez si expressé- 
ment la “survivance francaise” me 
“ause un profond sentiment de fi- 
erté. ct d'adiniration , 

N'estelle pas un magnifique lé- 
moignage de la vilalité de notre ra- 
ce et de ses qualités de résistance 
et d'adaptation ? 

Je salue avec une ardente Sympa- 
ie noscfrères d'outre-mer et leur 
envoie mes vous de haute pros- 
périté, 


De M. Henry Cochin, 
puté 


ancien dé- 


Depuis mon enfanee, j'ai èté éte- 
vé dans Padmiration du Canada et 
de sa survivanre #rnnsnise. Mon 
père Augustin Cochin dont te 
nom, ie crois, est Plen eonnu des 
“atholiqnes du Canada,—était sans 
cesse en relations avec le Canada, 
recevait Ja visile à Paris d'un de 
vos poètes, dont In figure est, pré- 
sente à ma mémoire, 

Ces souvenirs me reviennent à Ia 
pensée. alors que vous ninvitez à 
vous dire ce que ninspire le pro- 
digieux développement de la popu- 
lation française au Canada et sur 
le territoire des Etats-Unis. : 

À voire question, vos avez vous- | 
même suggéré la réponse, en me 
citant l'exnression de mon ani Mau- 
vice Barrès, toujours excellent in- 
terprète de l'âme française. | 

I n’est pas un seul coeur fran- 
cais qui ne se sente battre à la pen- 
sée de cette efflorescence de no- 
ire sang, et qui ne salue avec en- 
thousiasme ce miracle— le ‘imira- 
ele canadien.” 


De M. Bernard de Lacombe 


Le:mot de Maurice Barrès, que 
vous cilez— ‘miracle canadien”— 


me parait le plus juste, le plus ex- 
act qui puisse ètre, pour apprécier 
le phénomène historique, unique 
dans son genre, qu'est la survivan- 
ce française dans votre noble pays. 
Une France de lOccident, grâce à 
une admirable et touchante fidé- 
lité, brille toujours, au milieu du 
monde’ anglo--saxon, de l'éclat Je 
plus vifune France qui à conservé 
ses traditions, sa religion, ses 
moeurs; une Trance dont la popu- 
lation s’accroit sans cesse, el où 
les enfants nombreux gardent picu- 
sement leur patrimoine moral à 
travers Les bons et Les mauvais 
jours. J'ai eu l'honneur, an cours 
de la dernière guerre, de rencon- 
irer souvent sur notre sol des Fran- 
cais d'Amérique, venus pour défen- 
dre avec tant de vaillance notre in-] 
dépendance, et fai pu ainsi juger 
mieux: des liens étroits qui nous 
attachaient à eux. Is restent unis 
par Jecoeur à la France, et lat 
France des aime, avec une parti- 
culière ‘prédilection, très profon- | 
de et très tendre. 


l'est rare que les services d’une 
compagnie de chemin de fer sbient 


PR N 
appréciés au' point qu'un voyageu 


naissance de’ façon 
: pourtant l'agréable aventure qui vien 


DER n RU, 
d'arriver au Chemin de fer national du 


Canada. 


L'an dernier, M: Alvah Davison, 
président d'une grosse compagnie 
publicitaire de Brooklyn, N.-Y,, accom- 
Pagné de sa femme, 'se rendait, en 
, laska avec -les. excursionnistes -du 

Brooklyn ‘Daily Eagle” Ces, voyar 
ersèrent tout le Canäda sur 
un convoi, spécial du: Chemin de fer 
sational du Canada et furent si satis 


\ 


gcurs traversè 


éprouve le désir de témoigner sa recon- 
tangible; c'est 


Nos lecteurs seront heureux dei De Mer Charles Paul des Vauroux, 


évêque. d'Agen: 


Le développement de Ja race 
française au Canada est une de nos 
meiHeures gloires, Le petit grou- 
pe de catholiques abandonnés, hé- 
Inst par le traité désastreux de 
1763, s'est transformé, grâce au 
maintien des saines traditions. en 
un peuple vigoureux, résolu d'éle- 
ver trés haut la banmièrefde son 
indépendance et de rester invarin- 
blement fidèle à sa vocation chré- 
tienne, 

Nous, les Français du vieux con 
tinent, nous aimons nos frères de 
a-bns uvoc une fierté reconnais- 
sante, Vos évêques et vas prêtres 
ont toute notre admiration,  ar- 
rive à plusiours d'entre nous de les 
retrouver à Rome, dans le chier 
Séminaire canadien que dirige nn- 
tre trés vénérable Compagnie de 
Saint-Sulpice, Alors se fait une 
douce fusion des mes, Quel sott- 
venir charmant je vonserve des 
heures passées ensemble, lors des 
fêtes incomparables qui afrcompa- 
emérent la eanonisation de Sainte- 
Jeanne-d’Arc ! 

L'avenir du Canudn français el 
des Canadiens répandus en si grand 
nombre aux Etats-Unis re nous in- 
quiète point, Je ne crains pas d'a 
jouter que nos compalriotes d'ou- 
{re-mer sont pour nous les modé- 
les que nous devrions imiter. 


CR SR 


Du général Debeney 
Chef d'Etat-Major Général de T'Ar- 
mée 


Ne we demandez pus de vous ux- 


pliquer le “miracle canadien”: on 
mesplique pas un miracle, on Île 


{constate et on y croit, 


Or, je l'ai personnellement enns- 
jaté on 1918 en combattant à eût 
des divisions canadiennes dans cet- 
je journée de 8 noût dont Luden- 
dorf n éerit qu'elle fut “le jour noir 
de l'armée allemande, Fai vu 


de leurs chefs et surtout Pai senti 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 13 août 1924 


De M. Henri de Noussane, Jittéra- 
teur et critiques, 


La vie des peuples, aussi bien 
que celle des individus, dépend de 
Jois et de raisons qui sont le se- 
cret de Dieu seul, 

Le maintien et le 
de In race française 
ne à penser qu'il a plu 
dence d'assurer, au Nouv 


développement 
au Canada don- 
à Ia Provi- 
eau-Monde, 


ce moyen de le rattacher idéale- 
ri e h . . M # 
ment à lAncien, par la survie d'un 


peuple qui n’a Das méconnu que 
sa mére-patrie 4 eu nussion d’ac- 
complir certains des plus nobles 
gestes de l'Humanité, : 

Le sang franco-canadien, levain 
de chevalerie latine, assure À la ra- 
ce anglo-saxonne ‘le bénéfice dun 
apnort intelicetuel qui est salutai- 
re à sa propre mentalité, alors mê- 


îime mrele le combat aveuglément. 
De tant de luiles, nourrices de 


sacrilices et dhéroïsmes, ‘à Phon- 
eur des enfants de la France aux 
rives du Saint-Laurent, s'engendre 
le mystère des unions fntures pour 
le grand oeuvre, d'une civilisation 
fraiternolle. 

Léuvenir est aux nutions aniuices 
d'un même amour de Penseigne- 
“ment divin, qui veut Îles bonnes 
frères. Le Catholicisme, dont Ro- 
me demeure la Gardienne sacrée, 
constitue Je sommet de cet ensei- 


gnement, 1 a sauvé la France Ca- 
nadienne, ft l'a marquée pour &- 


tre, sur l'immense continent amè- 
rieain, le nhare spirituel qui doit 
sutder Je Nouveau-Monde vers 508 
plus haules destinées, 


De M. Gustave Gautherot, historien 
et professeur à PUÜuniversité cea- 
tholique de Paris: 

Si Fon songe que c'est I vicille 
| France qui vous a lancés à travers 
le continent américain, il y 4 là, 
abord, la preuve des 
vertus de nos communs ancêtres: 
ct on permettra à un historien 
de Ia Révolution, à un adversaire 
du principe de Ja “table rase”, de 
s'en réjouir. 

d'y vois ensuite le supériorité de 
Ja vace latine, Car ne “novau con- 


eur bravoure, la science militaire pact” se serait sûrement dilué, fon- 


du dans l'océan angla-saxon. si son 


que leurs coeurs hatiaient 1e mê-}äme eût élé de qualité inférieure, 


te rythme que celui de mes poi- 
Jus, 

Alors, j'ai cru, ct vraiment ern 
une, sous des uniformes amis tiais 


différénis. la race se retrouvait 
paree qu'il s'agissit de cambattre 


et de vaincre pour ces causes éfer- 
nelles qui s'appellent Ja sainte jus- 
tice de Dieu et l’indénendance des 
nations, ces Causes dont la race 
francaise est, de par sa tradition 
séculaire, le champion irréduetible. 

À celte opinion. qui est une con- 
viction, laissez-moi joindre le plus 
fraternel des saluts aux braves Ca- 
nadiens qui furent mes compagnons 
d'armes, le vlus respectueux hom- 
mage aux mères et aux femmes des | 
héros aui dorment en terre fran- 
caise et mes vocux tout #français 
pour la grandeur du Canada. 


De Mitre Henri Robert, de l'Acadé- 
mie française, ancien bâtonnier: 


Padmire Ja “survivance francai- 
se” au Canada et aux Etats-Unis 
depuis 1763 jusqu'a nos jours. 

Pendant plus d'un siècle et de- 
mi, les” colons français ont gardé 
au’cocur l'amour de la douce Pa- 
rie et de leur añeienne origine. 
Leur nombre s'est aceru dans des 
proportions considérables, 

En constatant ce merveilleux es- 
sor, cofnbion je regrette encare da- 
vantage la crise de dépopulation 
dont nous souffrons en France ! 


de l'excellence du service, que, oùttre les 
nombreuses lettres de félicitation ct’ de 
remerciements qu'ils écrivirent aux 
directeurs du réseau, M. Däavison &rut 
devoir offrir, en son nom et en celñi de 


r 


t 


Parc Jasper au réseau sur lequet il 


d'agrémènt, Le séjour.que ces/deux 
Américains firent à. Tasper “Park, 
Fendroit le plus magnifique’ des Ro- 
au régéau, national Ja première 
relief du Parc jamais faite, *°: 

L'exécution de: cette ‘carte fut 
| confiée à M. Richard Rummell, ua 


", } 
faits de la courtoisie des employés ct ° 
sa femme, une magnifique, cart du 
avait voyagé avec tant de ‘confort et 


 chcuses,. leur inspirèrent l'idée d'offrir 
carte en. 


J'y vois enfin. pour votre civi- 
lisation un singulier gage de péren- 
nilé—et c'est ce qu m'avait Île 
plus ému lors de mon 
vant-suerre an Canada et dans Îles 
Etats-Unis du Nord-Est, vovage au 
cours duquel je fus si cordialement 
TeeUu. . 

Vous mêtes plus nos “nalionaux”, 
mais, au bout d'un siècle ot demi, 
vous restez vicux sens du mot 
“ue NATION reproduisant notre 
inagez ot si cette jmage reflète un 
autre éjel, elle conserve quand mê- 
me dans sa structure, ce que Mauri- 
ce Havrès a si bien anpelé fles 
traits éternels de la France.” 

De 1914 à FOR, Fa “vieille” Fran- 
ce a prouvé de façon éclatante 
qu'elle était toujours jeune; et vous 
savez que cette jeunesse déborde 
sans cesse sur lPunivers, Mais. mê- 
me s'il n'en était pas ainsi. elle ne 
serait pas menacée :djanéantisse- 
mont, puisqu'elle a semé là-bas une 
nouvelle France. 

Tous vas nrourés, toutes vas 
g#loires seront nôtres: 11 m'est très 
doux de le penser, et de vous dire, 


De M. André Bellesor(, écrivain: 
Je pense que ce que Maurice Bar- 
rès appelait le Mircle candien n'en 
est pas Hn, ‘ 
C'est suaplement la preuve, — 
une des preuves. de l'adimirable 
vitalité de ln. race francaise, quand 


artiste américain de renom, qui s’assura 
la colléboration du service: topogra- 
phique du gouvernement. fédéral et des 
mgénicurs du Chemin de fer national 
du Canada. La carte mesure 6 pieds 
par 4 ct cest peinte à  Fhuile, 
Elle montre non seulement la chaîne de 
montagnes qui entoure Jasper, mais de 
plus, les lacs, les rivières, les routes 
+carossables, les sentiers de cavaliers, la 
ne du Chemin.de fer, national du 
anada, fa ville de Jasper et la colonie 
ide. chalcts qu'administre le réseau 
inational à Jasper ‘ : 
fe Encadrée dans un cadre doré 
portant sur un cartouche le nom des 
donateurs, le-carte sera placée dans le 
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éiinentes : 


voyage 1la- | 


er 


n . ne ne 


elle reste fidèle ou qu'elle revient 
à la tradition religieuse,— de cette 
“ace Ja plus travailleuse, la plus fé- 
conde et la plus humainement co- 
lonisatrice. 


Mme Jeanne Perdriel-Vaissière, 
‘ femme de lettres: 
t , 
À ceux de nus détracteurs qui 
arguent contre nous de Ja “légère- 
té française”, Le “Miracle canadien” 
est Ia plus éloquente des réponses; 
il leur prouve que ectte soi-disant 
légèreté est une faculté de souples- 
se, d'adaptation, Je rebondissement, 
L'eau, sans compromettre ses élé- 
ments, s’accommode d'un vase nou- 
veau, | 
Mais le plus vigoureux facteur de 
cette dmirable “survivance” est la 
fidélité des Canadiens français à la 
foi catholique: celle-ci, respectreu- 
se de la vie, correspond exactenmient 
à notre tempérunent, elle satisfait 
à la fois la raison latine en lui pro- 
posant une philosiphie qui ne ué- 
glige aucüne des puissances de lê- 
tre et le mysticiance cette auquel el- 
le apporte un aliment substantiel. 
Issus de notre grand sièrle clas- 
sique, de l’époque ln plus solide, Ia 
mieux équilibrée de notre histoire, 
les Canadiens francais ont acconi- 
pli ce tour de foree d'en conserver 
intactes. les plus fortes vertus en 
les adaptant aux formules moder- 
nes de l'existence. Par eux se 
transpoge dans fa pratique l’'idéale 
théorie qui résume le secret de ln 
vie et dé la prospérité des races: 
préserver sans iminobiliser. 


De M. l'abbé Calvet, professeur 
l'institut catholique de Paris 
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Vue de Join, votre survivance, 
votre splendide victoire apparait 
comme un miracle, Mais le mot 
miracle est un jugement qui relève 
desla mystique et bien qu'il y ait 
dans un pareil phénomène une 
#rande part d’impondérable, il doit 
ètre possible cependant de saisir 
quelques réalités. Voici celle qui 
uappraissent d'abord. 

Le génic francais est un génie de 
lutte ot il donne vraiment sa me- 
sure que dans l'udversité; Phistoi- 
re de la France, c’est l'histoire des 
résurrections françaises, - Peut-ê- 
ire le secret de cette force est-il 
dans un sentiment d'orgueil ethni- 
que, d’orguieil de famille compara- 
ble à celui qui soutenait nos vieil- 
les maisons et leur inspirait les 
plus durs sacrifices pour la perpé- 
tuité de l'honneur lu nom, “ 
-Ce morceau de France qüë nous 
avons abandoôtiné, parce qu'il était. 
un morceau de France-na pas 
voulu inourir, et l'ingénieux esprit 
de ses pères lui a indiqué les mo- 
vens d'échapper à une mort qui 
semblait humainement ‘inévitable, 
Instinctivement, ces Français, dé- 
cidés à vivre, sentaient qu'en se 
sauvant., ils sauvaient Ta langue, 
c'est-à-dire la seul expression pos- 
sible d’une âme charmante qu'ils 
aiment parce awils lui devaient 
tout; et cr sentiment les soutenait 
dans leur âpre lite. 

Peut-être, ausi trouvaient-ils quel- 
que stimulant, ‘amer sans doute, 
mais combien vigoureux, dans la- 
baudon de la mére-patrie, Se sou- 
venir quand d'autres oublient, ré- 
sister quand d'autres cèdent, n'est- 
ce pas uné fière: manière de mon- 
trer qu'on méritait d'être gardé et 
soutenu ? | 

Peut-être pourrait-on affirmer 
que le génie françaid ne saurait é- 
tre assimilé par le génie anglo-sa- 
xon: entre ces deux races. lPenten- 
te cost aussi facile que nécessaire, 
mais la fusion est une chimère ct 
vous l'avez bien montré, Ê 
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assure le transport des Voyageursde:la |" 
gare aux chalets. tete re Ne 
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automobiles | 
renchville, Cadillac, et 


Nes gens des cmvirons en voitures 


cela” 
[venues se distraire un peu au bord 


Yprincipalé attraction. Plusieurs 
prêtres ont à cette Gecasion visité 


DON D'UNE CARTE AU CHEMIN DE FER NATIONAL DU CANADA | 


‘Marsollier, Pierre Legault, Jos. 


Mmotre place. 


re 


Mais je ue [ 
pour vaincre tant d'obstacles, 11°a 
fallu surtout un ensemble de puis- 
sances morales qui s’a ppellent d’un, 
nom unique, la VERTU; ct l’histo- 
rien doit reconnaître que vous avez 
trouvé le secret de cette vertu dans 
votre foi catholique. - 

CCE 


LES NOUVELLES | 
EN QUELQUES LIGNES 


eg 
REGINA--Le Comité Exécutif de 
la Moderation League, est à étudier 
quel sera Je meilleur système pour 
contrôler Ja vente des liqueurs; 


REGINA--Les dommages causés 
par Jes orages de grèle dans le sud 
de Ja province durant la derüière 
quizaine atteignent pres d'un demi 
million. La région affectée est d’en- 
viron 300 milles de l'est à-Pouest 
sur une largeur de 25 à 30 milles. 
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ESTEVAN, Sask,—T,. Nei 
Flaxton, N. D. qui se baign 
la rivière Souris a été frappé par 
tonnerre et tué instantanément, 

en 

ROSE-VALLEY, Sask.—Sous ce 
nom poélique un village vient de 
surgir sur la ligne nouvellement 
construite du GC, P. FR. de Tufnell à 
Tisdale, 

— 8 

ELROSE, Sask,—Jolmer Thomp- 
son, riche fermier, a été trouvé 
mort près de sa maison, une balle 
dans la tête. Le coroner a rendu 
un verdiet de mort accidentelle, 


LEMSFORD,. Sask.--L'école con- 
salidée,. d'une valeur de 510.000 à 
été détruite par un incéndie, | 
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Une séance ‘dramatiq 
que aura Heu le dimanc 


su 


ne mer 9 


ue et comi- 
he 17 août 
à 8 heures du profit de 
l'église. cr . 

Actrices: -Dames: Alph. Romprée 
et Edmond Huard. Demoiselles: 


soir. au 


Françoise Baribeau et Gertrude Ba- | 
Si 5 


ribeau. ‘ 
Acteurs: MM. Ÿ. Brabant, gérant 


de la Banque, 4, B. Legault. P. pt 
4€ 


gault et J. Gyne. | 

Un lunch sera servi après la soi- 
rée. ‘ 

Bienvenue à tous. 


e 


+ 
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VAL MARIE, Sask. 


———— 
Aprés Le pique-nique—Plus de 200 
venues de''Ponteix, 
du ‘Mon- 
tana, pouvaient se compter la secon- 
de journée du pique-nique. Avec 


faïsail plus de 1000 "personnes 


de Ia rivière, lL’aeroplane a été la 


Le soit notre défuté 
provincial M. Geo. Spence avec M. 
Hamilton nunistre d'agriculture ont 
fait des discours pour nons encou- 
rager, et nous soubaiter de bientàt 
prendre le train à Val Maric.! Ha 
mème été question qu'il pourrait v 
favoir froissement ici entre les deux 
groupes anglais. ct français (on Pa 
déjà vu à cause du nom de la place). 
Les choses seraient pourtant faciles 
à arranger; nous ne demandons 
qu'a nous occuper de nos affaires; 
les autres pourraient en faire: au- 
tant. n’y a pas de doute que plu- 
sieurs personnes après cela vonl ve- 
nir s'établir ici. Les pemicrs venus 
adront de belles occasions el nous 
ne demandons qu’à donner des 
renscignements, 

M. Lacourse, de Weeb, est venu 
s'établir comme barbicr narmi nous. 
_-Nos commissaires, vu la pént- 


brie d’instituteurs bilingues dans la 


ipravince, ont été obligés d'accepter 
les services de M, Dunn. Espérons 


{ruck pour charrover ses marchan- 
iises de Cadillac, et M. O. Nadeau 
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DES SOUMISSIONS CACHETEES, 
adressées ‘au Ministère des Postes, 
seront reçues à OHawa jusqu’à mi- 
di. vendredi, le 12 septembre pro- 
chain pour le transport ‘des Malles 
de Sa Majesté, sous les conditions 
d’un 
quatre années, 
fois par semaine, aller retour, on- 
tre Prince-Albert et la gare du Ca- 
nadien National à commencer le 
{er janvier’ prochain. 

Des avis imprimés contenant des 


renscignements plus détaillés au 
sujet ‘des conditions du Contrat 


projeté peuvent être vus aux Bu- 
veaux de Poste de Prince-Alhert et 
au bureau de Pinspecteur des Pos- 
tes où lon pourra aussi se procu- 
rer des formules de soumission. 

Bureau de l'inspecteur dés Postes, 


28 juillet 1924 


* JOHN CHAMARD, 
Inspecteur des Postes. 
23-26 


PE namnaeeenn 


voulue plusieurs des nôtr 
Mn ee pour tenir 
élévateur, 
ipresserait le plus. 


—Les dernières semaines ont été 
mal sèches, mais s’il y a moins 


pas . 
remplit 


de paille, e 
bien et juillet est passé, 1 
nous avons eu 3 années sec 


| 


qu'à l'avenir nous arriverons à 
fwoir une école à nous. | 
M, A, Dunand «a acheté un 


. Demandez ‘le 


gratuit 
des 


livre 
donvant 


renseigne- 


ments, 


com: 


._  ., = 2: plets au sujet 
de la préparation Trench universel- 


lement réputée contre l’épilepsie-.et 
les convulsions. Simple traitement 
domestique. 
succèse Témoignage de toutes les 
parties du monde; plus de 1,000 en 
un an. Ecrivez immédiatement à - 


TRENCH'S REMEDIES LIMITED, 
‘1177: St, Jamees Chambers . 


Plus de trente ans de 


79 Adelaide St, E. Toronto, Onterie 


Chécoupez cette annonce) ” 


_——— 


me dissimule pas que [une automobile. 


L'on nous annonce 


machines agricoles, un gar 
un forgeron 


c’est 


l'épi se 


"des agence 
age et un 
qui 


e qu'a l’heure 
es vont 
s de 


assez 
En 14 ans, 
hes et | d’un bazar. 


eue 


Noug 
tagés 
1 mn. 


hne fois seulement la gré 

| À 4 grêle, 
Isommes dont. des mieux jar 
{dans POuest. Profitez donc d 
ment pour venir. 


—Nous avons eu la messe 
est à souhaiter que nous m 
un peu d'initiative l’année 
he et que ce soit nous qu'orgont 
sions un pique-nique pour aider 
bâtir une église, L'on Dourrait. le 
faire le plus Possible dans le genre 


æ nf 


le 20, ; 
Ontrions 
Prochai. 


000 


J. C. BICHON. 


DUCK LAKE, 


PEINTRE — 


DE TOUS GENRES : 
Marchand de Blanc dè Plomb, Huile de Lin, Ver. 


nis, Shellacs, Couleurs etc. Spécialité: Couvertures, 
coussins, toiles pour auto. ot 


GRAVELBOURG + - SASK 


ENEREPRENEUR — ENSEIGNES 


Choix funéraires en fer 


forgé. 


Bloc en ciment fourni sur 
démande, 


Coeur et inscription four- 


nis sur demande, 


Agents demandés dans tous 
les centres catholiques, 


Ce monument fuñéraire à 
l'avantage d'être durable 
et, bon marché. 


ES 


FAST 


Écran en eregmmnepa R 
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Le profit revient at fermier 


e grain ont organisé des cartels de blé, ct 


GUTFL CRE HN HE 


ELU 


1! 


Contrat pour un terme de! 
cinquante ‘ct unc': 


fours, : 


Melfort, 


4 


Saskatchew 


3 


AC ci L 
ET 1 


. Les producteurs d 1 isé € 
l'industric-laitière à organisé.cctte Coopérative pour 
rectement lé consommateur et assu 


meries Coopératives. 
beurre au refrigérateur de la coopérative, 
Saskatoon, 


NEWYORK 


PLYMOUTH 


oct 


Régina, 
Weyburn, 


rat I atteindre di- 
rer un meilleur prix aux produc- 


‘Encouragez votre propre organisation de vente 


‘Expédiez toute vatre crême à la plus proche de nos 26 crème 
Expédiez vos ocufs, vos volailles et votre 


N. Battieford 
Yorkton, 


Meilleurs prix — Prompts retours, 
Votre satisfaction est notre plus grande réclame, 


] 


an Co-overative Creameries Lil. 


PRINCE-ALBERT, SASK, , . 


AE EE EL LE LEE LE LEE CHE STE ILES 


4 


. En Europe avec Luxe et Confort 
Départ d’un quai convert à New-York 
et arrivée à un quai couvert au Havre. 
Six jours pour l’Angleterre, : . 
“PARIS”? 20 août, 10 sept, 1 octobre 
“LAFAYETTE” 27 septembre : 
“FRANCE” 27 août, 17 sept, 8 oct. 


Fameux paquebots une seule classe. 


New-York — Havre — Paris 
| A La Savoie, sept. 1 Rochambean, 
ï & oct, 18 sept. 6, oct 4 


De Grasse, sept 3, 


$ 


© New-York — Vigo —"Bordeaux ‘- 
Roussillon, 
oct. 21. 

 . Service canadien d'Europe à Halifax 
Navigation de Bordeaux tous les 21 jours dans les p 


sept 9' 


Suffren, 13 sept. 
, 18. oct. 


La Bourdonnais, - 
30 sep, 11 nov. 


bles, Roussillon : et la Rourdonnais, . 


. Agents locaux à Prince-Albert , 
Agent Général: A) LABELLE .. 348 rue Main X 


CE . 
EE EE 


L'ART magnifiquement réalisé, subjuguere et ‘enthousiasmers 
la pensée plus que ne le pourrait toute autre. chose. Sa puissancté 


est réelle et lorsqu'il s'applique à des travaux 


ecclésiastiques, i 


devient une grande puissance pour le bien. E 


CHICAGO — 


pm dar im mine 


NE 


WY 


L'on peut l’obtenir dans les produits suivants de hos 
AUTELS, TABLES de COMMUNION, CHAIRES,: en 
Seagliola, Rigalico, _ . F. 

STATUES en Marbre, Or-bronze, Pierre, Rigalico. 
STATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groupes :eû Relief). 
VERRIERES en verre antique où opalin. , ..!: 
ABAT VOIX, ajustement breveté Däprato. 

FONTS BAPTISMAUX, en Marbre et Rigalico. 
CRECHES DE NOEL. Ft Ÿ 
Catalogue, photographies ou dessins soumis sur demande. 


 COMPAGNIEXSTATUAIRE DAPRATO Limitée 
Institut Pontifical d'Art Chrétien 
966 Rue St-Denis | 
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ORK — PI 


studios: 
Marbre, 


Less 
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à 
Brita hs 


+ Montréal, P.Q: 
ETRASANTA, ITALIE 


û 2 ge ste 


BURN ARMES UE SLAEU LE EREEER EL LE LEA EERARESTA ARE HASLEESERELIE RRLLLAELLEE ALIAS 
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* 


ane 


aquehots conforta- 


' 


ï 
innipeg, Man. 


‘ ES 


| LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 13 août 1924 | | pri 


En à un nat 


mr een rm ee een doi need nes 


Serbe me ce ee eee nt démbee à mme cena 


A a 


—ÉL 


é 


À LIRE ENFAMILLE | 


oi PEL | mn par —s , 


laître de la “Terre | 


ÎORBEM TERRARUM... L'esprit du 


Seigneur a rempli le monde, ALLE- 
LUIA, ef toutes choses ont mainte- 
nant  cOnnaissance de 


ALLELUFA! 
Puis la voix qui prononcçait les 


mots Jatins parut s'élever douce- 
ment, 


Cum complerentur dies 
costes.., 


“Lorsque le jotir.de la Pentecôte 


Pente- 


au méme éndroits el voici qu'arriva, 
lOut à coup, du etel, x grand bruit, 
cOmme celui d'un vent puissant qui 
soufflerait: et # remplit la maison 
Où ils étaient assis." 


Alors le 


SANS REP 


LA FEMME TRAVAILLE |, Meñe dm | ASPIRINE 
Le Révérend GE, Gruber de Now | 

Prague, Minn.: écrit: “Le Novoro ù 
du De, Pierre a fait preuve d'une 
telle cfliencité pour la guérison du 
eatarthe et pour une: évacuation! 
chronique des muqueuses, que je i 
ne peux pas en èlre assez FOCoh- 
naissant, Ce merveilleux remède ; 


Méfiez-vous des contre fan 
çans! … 


C'est le cas pour plusieurs, 


; 
GR ÉENSON f A SSURGAT DEUS.. Que Dieu syrien se rappel, e comprit, En et il faut toujours une vegelut mérite, d'être comm pate 
M he nanes 2 ses ennemis s0ienl | iii Et avec ce retour de In mé. - tout et de tous.” Ce populaire re- 
4 : dispersés: et que celui qui le détes- [SOL EL avec Ce reour de La mé bonne santé mède de famille est Vendu direc- 
Là mme tes en ne a ne + [fe s'eufuie devant moire, la réflexion hit revint. Où à ° " 


son _ visage! tetuent, par dans les pharmacies, 
Faheney À 


done étaient-ils, Fe vent, ot la flam- | 
Î 
Blvd, ! 
{ 


me, et la voix secrète? Le. monde 
était silencieux, concentré dans son 
suprème effort d'affirination de soi- 
meme: aucun FisSsSOn. aucun trom- 
blement ne montrait que “Dieu se 
souvint: aucune hnviôre ne venait 
rompre la voûte sinidre de ténébros 


GLORIA PATRI! Viscount, Saskatchewan, — “J'ai 
pris le Composé Végétal do Lydis 
E. Pinkham, car certains de mes oTr- 
ganes étaient faibles. Douleurs dans 
le ventre et bas-ventre, et aux reins, 
enfin épuisement général. Je ne pou- 
vais dormir, ni reposer, ni trave Îler, 
et incapable de vaquer aux travaux 


Peter 
Washington 


Ecrire au Dr, 
Sous Co, 25041 
Chicago, HE 


Désormais, il n’v avait plus en lui 
lacune velléité d'analyse de soi- 
méme,.ni de réflexion sur autrui. 
I avait franchi le cercle où lPâme 
regarde au’ dedans de soi, pour 
s'élever à celui d'où elle regarde Ia 
Gloire éminente; et Le premier signe 


pt alors ie Sven s'agenouilla, fui 
aussi, et resta immobile. | emo 
pue sut point combien: de emps 
es pass avait que SE réveifassen 
M Dneciener individuelle el son 
pit de d'ohservation, 4 ant que 
LE des images et Ja vibration 


Le Svrien redressa sa tête atour 
die. Une figure fantomale était de- 
bout, à l'autel, une haule figure 
blanche qui semblait flotter duns 
Pair plutôt que reposer sur le sol: 
les mains éiendues, une calotte 


Livré exempt de dougne at Ci] 
nada, . ‘ j 
; 


CREER bus ne = me ns un 


FREE 


ë la eus cussent, enfin, CCS CT per gequel it reconnut que le temps [fnche sur ses cheveux blanes, la étendue sur les terres et les mers, | domestiques, Une amie mo parla de : eo  : ART ARE CET EX 

“ des in due son âme enfin se fût secon ai ut ul murtiure soudain figure brillnit dans le reflet des |POUT révéler que Dieu continuait À | votre Composé Végétal, et à ‘mon un 

4 li de Lomme l'eau d'un étang re- Lola distineter put entendre les pa- |cicrges, © briller dans le coeur de l'homme; { tour je le recommande, enr mes ; 

î apais ee LOntenent sa Paix, Après ; distinctement, ct les compren- ne et il n'y avait pes méme une voix | symptômes graves sont disparus eh La Banque ( Hachela d. 

Ë -COnQuiE troublée par le fet d'unceidre et s'associer lui-même à îes dire, | Kyrie Eleison.…. Gloria in excelsis | QUI juil du silence! Mais aussilôl | je suis mieux sur tous rapports. Je : 

Ÿ NOTE ie ce moment finit par —cncore que tout cela ui apparûüt!Deot le prêtre, avec Passurance que lui| fais mon travail, et outre il soin da .. À moins que vous ne voyiez la 

Ë 4 piert ee ne Lranquillité déliciense comme à travers un voile ne lais- Et le prêtre entendit ct répéta ces avaient donnée les piroles de son | mes enfants, je Vois aux poulets, aux NOTRE PERSONNEL EST A VOS: non de Bayer on Croix sur le pa- 

D arret CO penser l'ame fidèle {sant arriver à lui que la pure essen- | Hiéres: mais son &ine passive ns lmaitre se sentit tout joseux de ect | vaches et au fardin, Je le reconian- ORDRE quet ou les pastilles, vous n'oblencn 

4 dont DE ee point de repos ab-1C€ des paroles et des choses: ne ne “l'aspect des choses, bien loin, à pré- : cs Æ pas des véritables aspirines Bayer \ 


de aussi aux jeunes filles qui sont 


auvun effort de reflexion, jusqu'au . 7 ee . 
faibles et épuisées, nr ma fille de 


pt confiante, ] . 2 1 . . Son affeaves  Voe l avec laquelle s'éut fusionnée han . eûe ne . millions 
Lou qui sera, un jour, Péternelle ré- iimoment où des paroles moins hahi- sént, de s'en cffraver. Car il com ‘reconoues sûrck par des millions et 


prit que ce monde prochain, dont 


sa voix, [fut venu, tous les disciples, d'un 
. méme accord, se trüunèrent réunis 
SPIRITUS DOMINI | 


: . Ÿ de Dicu REPI EVTIT ltuolle ; . PR 16 ans a nris ot out dev : T “prescriles par les médecins depuis ? 
ation des enfants de , IPLE uelles, tout à coup, le frappèrent: rit que ce ue prect B ans on à pris ot est dexenue pion LA BANQUE NATIONALE PM . Re DRE 
.unel re . 7 ’ PT den sannoncail ainsi, Sais aue a ic comme avant."—Mme, Med Q + plus de vingt-trois ans contre 
Re . mommnetnnens == S signes affreux qu'il avait! Wiley, Viscount, Saskatchewan. Acti S 1: ° A 
Ce . ‘ Ê .. redoutés, que ce Monde étail tout F 5 ? ‘ \etif total, plus de -120,000,000 Rbhumes Maux de tête 
à " L autre qu'il ne l'avait craint: doux. Je demeure sur une ferme Capital versé et réserve, $11,000,0001 Maux de dents lumbago 
. 4 LA N È à À ‘ jet non point terrible: aceucillant, et Upper New. Horton, N.B.—“J'ai oo Nephrite Rhunnisue 
| ' stile: elair, e M ‘ 1 pi \ Fée ï Êvr ‘ur 
; 1. : non pont . hostile: |: luir. ‘i non | pris les remèdes de Lydia LE. Pink- | Comptes “courants — Escompte et EVrABEC DULCUTS 
: ee PTS ur TERRE TX | liaison natale, aû lien «èl nble à Ja ham, ct l'effet x été merveilleux. De- crédit 1 N'acceptez que les “Pastilles d'As- 
! Un | aires RE Li lisses retomber en tèle eur gps | Puis je fais tout mon travail de mui- Encaissements— pirine de Bayer” Chaque parquet 
Re \imains, à la fois honteux de ses frac son, ct comme je suis sur une for “omptes d'épargne non décachelé contient un mode 


d'emploi éprouvé, Les boîtes facile- 
Piment maniable de douse pastilles he 
coûtent ge quelque cents. Les 
pharmaciens en vendent aussi des 
boutoiftes de 24 et de 100, 


Aspirine vst la marque de fabri- 


veurs précédentes ol satisfait de sa 
sécurité reconquise: el, de nouveat, 
sa personnalité s'effaca, il retomba 
aux profondeurs de li paix intime. 

Mais, tout à coup, au monsént où 
la messe finissait, et où lé prêtre se 


Maudats de voyruse 


me, j'ai bonucoup à Faire, J'ai pon- 
2 
Coffrets de sûreté 


sé à vous écrire après avoir vu votre 
réclame dans les journaux. J'espère 
que d'autres en profiteront.”*—Mme, 
B. Koiver, Upper New Horton, Nou 
veau Bruvswick. 


M, P. ST-ARNAUD 


Gérant à Prince-Albert 


me nnieenn me grnnn cute enr teee sant 
Dons means 


que tonrogistrée ait Canada) de la 
manufneure de Mono-nceticacides- 


. Pepuis Le Thabor, sur fa gluche, e | 
jusqu'au Carmel, Zola Harite de l'ho- 


ter de salicacide de Bayer, . Quoi- 


un cri, une clameur soudaine, dans : ; 
qu'il soit bien reconnu que le niot , 


le corridor: @t un des hubitants du 


village se montra sur le seuil de la [11200 de droite, par-dessus  totrtes nm LAspirine signitie produit de Bayer, 

chapelles murmurant préeipilant- les hauteurs 4 alentour se dressail Pensionnat Notre - Fame du ain de protéger le public contre les 
" ve RER ds , à , L € , iv \ EN ! L , ” Û Û ‘ $ $ n NU $ à 

went des phrases en langue arabe, [#18 Cnortn voûte de gants aient Sacré-Coeur, Prud'homme, contrefancons, nous étamperons sur 


les tablettes de In compagnie Bayer 
In marque générale dé fabrique, lo 
inom de Bayer: ou croix, ‘ 


aunnee dans 6e rouge, CURE pru- 
dation du zénith à l'horizon: toul 
élail de Ia mine fointe profonde, 
conne un vrai saug qui coulerail 
à grands flots. RCI Et aussi le 
soleil, blanc conne tout à lPhoure 
Phôslie, levé au-dessus du mont de 
la Tvansfigurations tandisique, 1à« 
bas, Lots loin, à l'occident, Hi-bas où 
autrefois des honumes avaient vaine 
ment eppolé Baof il vit pendre Ia 
faucille de Ha nne, également toute 
blanche, 
+ 


“Vite, vile, tout Le monde dehürs!., 
Des vaisseaux aériens aeeourent 
vers Nazareth La maison de lu 
ropéen 
destruction t.. 


Sask. 


menncéé, 


+, 


Désirez-vous donner n vos enfants nn mme ets 
inc éducation soignée, un cours d’é- COLLEGE D'EDMONTON 
udes tel'que demandé par a pro- DE Lo 
vince de Ia Saskatchewan?" Adres- dirigé par les | 

Pères Jésuites L 


sez-vous aux religieuses de Ia Pro-: 
ide D ; dt 
vidence. ot agrégé à l'Université Laval, 


Outre le françars qui reçoit une 
attention toute particulière dans! JOURS CLASSIQUE bilingue, à ba- 
es classes, on enseigne a musique, su ; frunçhise, conduisant Aux de” 
si 19 tr , : "és “helicr e re 
le dessin et'les travaux à Paiguille rs x tButes Les carrières, ancer do 
de tous genres. ce, droit, médecine, ete 
, Les Jeuncs filles désireuses de 80 °OURS COMMERCIAL en anglais, 
livrer à Ia carrière de lPenscigne- | tenue des livres, dlavigraphie, sté- 
ment trouveront dans cette institue] nogrnphie, ete. Collation de di- 
tion entière facilité pour se prépn- plômes d'affaires. 
rer aux différents diplômes requis | JOUBLE COURS PREPARATOIME, 
à cet effet: clles sont donc admises frauçais et anglais, préparant aux 
à tout Age: les garçons sont néceptés cours Classique et ‘ourmerclal, . 
usqu'h leur treizième hnnée, 
Pour plus amples renselgnements, 
s'adresser à Révérende Mère Supé- 
rieure. ‘ 


À res ami ame min 


4 
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Comparez notre liste 


condamnée À la 
D] 


IV 


Cependant ce-bruit, et cette vuc 
même, dans l'âme du prètre syrien 
firent à peine vibrer fe fil, infini- 
ment tépu, qui désormais, le ralta- 
chaitsau monde des sens, IE vovail 
et cutendait un grand tumulle, daus 
le corridor, des yeux enflammés el 
des bouches cefhantes; et, en con. 
traste mervoillèux, il aperdévait les 
päles visages extasiés de ceux des 
cardinaux et prôtres qui, machint- 
lement, s'étaient retournés vers 4 
porte: mais fout eela lui apparais- 
sait séparé de Jui, comme une scène 
de théâtre, et le drame qui sv joue, 
sont séparés du spertudeur de a gi- 
lerje, Dans Punivers matériel, rés 
duit maintenant. à l'irréalité d'un 
mirage, des évènements se. pas- 
saient: mais, pour Fame du prètre 
svrien, recueillie duns l'attente d'é- 
vénemnents plus récls, lout cela n'é- 
tait rien qu'un rêve lointain et von- 
fus. . Fes 

De nouveau, il se tourna vers Pan 
el; et Li, commet le savait davan- 
ce, da, “parmi it ‘resplendissante 
lumière des cierges, lout élail en 
paix, Iltublement, en un murmtn- 
re lent'el recueilli, Pofficiant ado 
rait le nystère du Verbe incarné: 
et bientôt, un-fois de plus, le prêtre 
syrien. le vil lomber à genoux, de- 
vant le Sacrement; 

Et voici que par ‘une impulsion 
EE le prètre syrien sentit 


bu supredte nôele coca, 


chantaient des voix, non nlus qua- 
rante vois, mais des mvrindes, nn 
vocut ipmense, paraissait remplir 
foute l'intinité de l'espace, 


| 
baissait pour rétevoir la dernière 
bénédiction de son maitre, il veut 


Kecnmhens enne fratribtes, 
Obsernutea lege plene, os 
Cibis in legalibus 
Gibrm turbae quodenue 
Se dal suis muanibux, 


Aulrosua: Hév. Père KECYEUR : 
Cotlève den Jénuiton, 


Edmonton - - + Alta. 


anse me one tem centre mtnune move sante ae one cree dns 
amennnnmnanene et 


Et le prétre svrien vit également. 
Hottant dans l'air, conne d’irnnmen- 
ses phalènes, ee cercle d'étranges 
vaissents qu'il avait aperens, quel 
ques heures: HU DAPAMANT, dans son 
itumiuation, Ds élient blanes, oux 
aussi, sauf des instants où Le reflel 
du ciel les teintait de pourpre; el, 
dis oil les rognerdail, fout en 
continuant de chattes, il compil 
que de cercle avait achevé de se for- 
mer, et que les hétnnes, qui mon- 
lient ces vaisseaux continuaient à 
ne rien voiréà ne rien suvuir 


n 


ondéc : d'une roche plate, posée en équilibre 
sur la pointe et qui se balance au 
moindre souffle du vent comme sf elle 
allait tomber. Parfois aussi ils pren- 
nent plaisir à placer une pierre sur une 
arête particulièrement aiguë et à la 
regarder se balancer jusqu'à ce qu'ayant . 
retrouvé son équilibre elle reste 
immobile. 

La route Cavell qui offre aux 
touristes des rencontres aussi originales 


suit la vallée de la rivière Athabaska 


{ 

C'est en effect que chaque 
abaisse les crêtes: mais si une pierre 
tout à coup déntdée- apparait au jour, 
elle remplira immédiatement le, rôle de 
parapluie, et tout ce qui est en dessous 
sera protégé et demeurera, car la pluie 
n'emportera que ce qu’elle “pourra 
atteindre, À mesure que le terrain 
qui l'entoure est emporté, la pyramide 
s’allonge et persiste tant que la pierre 
protectrice reste à sa place. Des 
pyramides toutes. minuscules se pro- 
“duisent souvent sur les tas de terre ou de 
graviers lorsqu'ils ont étéfrappés durant 
un certain temps par une pluie fine. 

Des ‘Cheminées de fées," -remar- 
quables par leur tailles.et leur arêtes À à 
capricieuses, bordent:la route Cavell, |en automobile par les visiteurs à la 
dans le Parc-National-Jasper.et sont | colonie de chalets du Chemin de fer 
une source d'émervéillemént pour les | national du Canada à Jasper Park. 
touristes, qui s'amusent à examiner ces | Elle est le chemin de plusieurs belles 
aiguilles «de terre durcie -surmontées | eXCursions, 


Les curicuses ‘formations géolo- 
giques, telles que celle illustrée Cie 
dessus, sont le résultat de l'érosion. 
Dès qu'une .goutte d'eau de pluie 
touche le sol, elle agit. Elle commence 
son rôle géologique en déplaçant les 
matériaux ,sableux; clle dissout len- 
tement les roches solubles, forme dans 
les terrains 'peu résistants des ravins 
curieusement ramifiés et donne ‘nais- 
sance aux pittoresques" ‘pyramides, 
d'érosion”’ ou ‘‘Cheminées.des Fées.” 

Ces pyramides se forment .däns Îles 
anciennes . moraines, amas d'origine 
glaciaire qui sont constitués de maté- 
riaux de toutes grosseurs; la pluie-qui 
eatraine-le tout, grain par. graiñ, pro- 
duit des’ crêtes aux flancs couverts de 
rigoles et parfois. des pointes ‘dont 
l'existence serait bien courtè si elles ne 
soutenaient pas une grosse. piérre -plus 
eu rnoins plate pour assurérleur avenir. 


bois de construction, bardeaux, chassis, portes, plé- 
tre, chaux, papiers à couvertures, à murs, moulures, 
Ciment et briques. 


L] 
Verbiun cart, paient DerFUM 
Verbe carnem efficil 


que ses propres : lèvres commen: 
caient à chanter, très haut, des 
paroles qui, à mesure qu'elles en 
sorlaient, s'ouvraient  conime 
fleurs épanouies au soleil: 


Puis, uvee un sourd imugisse- 
ment, le tonnerre s'éleva, et finit 
par un celat prodigieux, seconumt 
boute Pa terre, qui, tout entière, re- 
muait sourdenient, Dal vente ni 
dernier temps de su dissolution, 


gant ere snestumentun | The North Star Lumber Co. Ltd. 


Et antiquiuv documentum 
NoOpv cedal riuit ‘ 


m0 Era 
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Nous avons de la brique réfractaire aussi que 
de l'argile réfractaire en stock.  , 


des, 
LS 
, 


DSL amet 


jusqu’au pied ‘du glacier’ Fantôme, 
cette formation de glace et de neige qui 
est accrochée aux flancs du. Mont 
Edith Cavell depuis des siècles. Cette” 
route peut être parcourue à cheval ou 


() saluturis hoslia" quae pandis 
ostiumn... ot 


‘Fous les assissunts.chaninient; el 
Ho vil pus queue  LCüubiGilt- 
atéties: HUIO MUC QU le vez, 
LOUE A ÉICure. UE vec  U, 
Bette Clrs M UE US ue NY uviul jus- 
que AU Qui nt Gafiiée COUR 105 
autles, sit pit EG Huet pUneute 
Un avant, CA ses LES, CH CUS SU SA 
polraut L ettOne EMNupohe TECH 
Hal Qu melanue CS VuIa; Ut LOUE 16 
vaste Munue, att?UUITOIS, VIgréul 6 
L'BHHSSAIL HUUS CÉT, CHU HICFVEI- 
iCUX. L ! 
| out en continuant de chanter, 


Où la aulité est toujours la meilleure 
‘: PRINCE-ALBERT, SASK. 
75. J. P. Hepburn, gérant 


mn EPL TL ES ALES LA CU LA ECITLIEN CCR 


= 
ne El 

Oui, voici enfin qu'il était veut : 
PHonmiue du Pévhé, Golui que Dicuté pr 
attendait! Le voici qui trônail sous Téléphone 22 
le dôme de sang, dans soir chin niat- | Eu Ta rt 
gnifique, avougle à tout ce qui n’é- . 
Lait point Puuique, objet. poursuivi 
par lui depuis de longs siéeles, el: 
sans’: S'Apercu voir QUE SON monde 
était en train de se Corrompré, de 
s'écrouler, et de périr autour de 
fui. co? , 

Et son ombre remuait comme un 


d 
ja 
“ 
i 


' 


4 


a 
Lneuner otente- pratoemmenner eng DO pie t pa Led pe pi QE QE EN 


Énersrmgentnmaneene ms perse roman eme po 


D OPOUR 
es de Sanctuaire 


GR mn 


le pretre vit qué- quelqu'un post 


‘Lamp 


oo ur aenuage pâle, Au-dessus de cette 
. ° . ! : un voue sur lc épéutes ue pyives- [Nuage Pie un de spectrale 
E3 os , . à. : "1: ° , Ce; CT puis 4 3 hé nn Mouvement, plaine,’ désormais foule SPEctrres A | Te 
£ temède -ancien dont on dit toujours beaucoup de bien. un passage ue iguies;— ombres [OÙ jadis 5: ne vit, consuls ji Notre “HUILE HUIT: JOURS: NICE” ests. 
D d D f . d'h , d ] , ‘ ioimaunes, itunteñarm, dans l'eva- où nn Re acriD  S BE î ’ 4 : Purement végétale : : De 
D) | [ E + [nowssement dues” appareuces ter- | VAREC: …. tag | 1 ‘ e . Co cr it ! 
eux ames, en ont encore aujour' UI es ouanges. Trestres, res A Et, une fois de plus, les voix p : : * Conforme aux rübriques  . . LE 
| | . re , , - , 14 n ie Ë , $ T " Q on — 
Le L ni ni omii, : rès fluide ous . 
. C? è | 1. ' Uni lrinogtte Dômino... dr fides éupplementunt : L . ‘ ' CT 
Rouges; c'est un remède an-[ ‘Les femnies qui souffrent. nes Praestet-fides SPpEe ! Non-inflammable , 


de maladies. internes, d’ané- -Sensuum defectuii .. 


ciendont j'avais entendu dire 
mie, etc., trouvent leur sou- 


beaucoup de bien. En effet, 


Prix: $2.50 le gallon (Bidon gratuit). ï 


Le. voici qui venait, plus rapide 
que jamais, l'héritier des âges tem- 


mon attente ne fut pas vaine; 
mes forces furent. vite aug- 
mentées et mes douleurs se 
sont passées.  Mnie Denis 
Pelletier, 174,Läncoln,Lewis- 
Îton, Maine. ,.' 


lagement dans l’emploi-des 


Pilules Rouges. 


Celles-qui craignent.les ” 


troubles du retour de l’âge 
doivent, recourir aux Pilules 


cachee par 


centre "duque 
blaucheur, 


Qui nitun sine’ ternrino 
‘ Nobis dotict tt: patria 


porcls, mais l'exilé de l'éternité: te 


. Desmarais & Robitaille, Liée 


misétoble “prince des ‘rholles, ja 
créntüre dressée contre Dieu, plus 
aveugle que ec soleil pAliel que cet- 
le terre tremblante! Et, antour de 
Jui, le cercle flottant de ses vietines 
S'agitait, pareil à Un sl'oupe d'insec- 
tes qui, spontanément, vont cher- 


! ORNEMENTS L'EGLISE et ARTICLES RELIGIEUX: 
| MONTREAL  .  : . OTTAWA 
4381. et 33 rue Notre-Dame Ouest . : 121 rue Rideau 


mm pbm qd 2 nement nee D, 


Rouges pour aider le sanig à 
lse bien placer et pour éviter 
les maladies les plus dange- 
reuses.  ... : 


h - 


CONSULTATIONS 
GRATUITES. . Les mÉde- 
cins dela Compagnie Chi- 
mique. Franco-Arméricaine! 
donnent des: consultations. 

gratuites à toutés'les fem 
j'eus un sommeil. réconfor-| nes qui viennent les voir:ou 
tant et. mes maux de tête|qui leur écrivent... ; 
ont cessé, Madame Vve John| 
Thorn, 41,.rue Ste-Anre, 
Joliette, P.Q.... 
: : Les mères de famille font 
prendre à:leurs fillettes les 
Pilules Rouges pour leur as- 


cher Ja mort dans la Juutière d'une 
flamme. Le voici qui venait: et a 
terre, au-moment où il la croyait cn- 
fin toute sôumise À sq domination, 
se .déchirait ‘et fémissair dans les 
luites dernières de-son agonie! 
. Le: voici: qui- venait, J'Antechrist 
orgucilleux, je Maitre ‘de a Terre! 
Déjà son ombre descendait vers le 
sol, et les ailes blanches du vaisseatt 
tournajent, pour Je conduire à }'en- 
droit même d’où il devait frapper; 
et déjà, au même instant, une cloche | 
iminense, surnaturelle, avait retenti, 
tandis que les.’myriades des voix 
continusient à chanter doucement, 
tendre murmure: opposé au fracas 
de la tempête environnante# " 


Genitori Genilôque 
Lans et iubilatio, 
Salus, HOnor, uirlits 
Sit et. Lenediclia 

… Procedent} ub ulrogue 
Compar sit laudatio! 


El puis, ceiondé passa, et toute 
sargloire se changea en néant. 


4 
LA 


{Les assistants emüdient, à pré- 
senf, el le rmonde:de'ta vie:renaissait 
en eux: voilà céqdgle prètre-syrieiL. 
Jparvenait.à comprendfé! Luimèême, 
picutôl, se, trouva. dehors, dans le 
passage, partit des : visages -Jivides 
et aftolés, qui, H'"houche ouverte, 
contémplaient ‘jé :spéctaele: de ces 
À quarante. prêtres: indifférnts. aux ca- 
tästrophes’'-prochaînes, et:tout, ab: 
“sorbés : daus lé éhañt sonore du 
LPange linguus ‘Arrivé au coin ‘du 
À corridor, il'se retourna ‘un iestant, 
S4 pour voir les $ix flamimes treut- 
blantes briller; comme des lances 
“dé feu entourant un roi, et, au: Mi- 
lieu d'elles, le$ rayons. d'argent: de 
, |, losténsoir, et lé” coeur. Blanc . de 
LA Dieu. & 0 1 ct 7 : 
| EÉtipüis il déboucha dans la cour 


“dans cet espace: libre où, déjà, là 


. Je-‘souffrais de terribles 
maux de tête et je:ne dor- 
mais presque pas d'cause de 
cela. Lorsque je me levais, 
j'étais accabléé, mon mal de 
tête reprenait et je ne pou- 
vais travailler. ÂAvec l’em- 
ploi des:Pilules Rouges ma 
santé s'est vite améliorée, 
les forces me sont revenues, 


"Au mois d’aout: 


© des prix ont monté . 


L: Jan dernier, , et ont continué-h monler.; Nous ne soniiigs pas 


ON 
Mme DENIS. PELLETIER. 
174; Lincoln, Lewiston, Maine. 
J'ai souffert-longtemps de. 
douleurs internes. Les remè- 
des qué j'avais phism’avaient 
bien soulagée un peu sur le 
Moment, mâis,‘si:je cessais 
: de les èmployer;:1e mal reve: 
dalt aussi inténse. J'étais 
devenue très faible! chétive 
et nerveuse.’ J'ai: pensé un 


prophètes, mais l'expérience est un bon maître, us 
‘Les producteurs de crème ont tout intérêt & bien prendre soin 
‘des vaches afiñ d'avoir beaucoup de crême à vendre- durant-les |: 
mois de septembre, octobre et novembre lorsque les prix sont pres- | 
que toujours plus hauts, rapportant de meilléurs profits,” . 
C’est le temps de bien nourrir les vaches. Envoycz-noûs votre , là 


‘ crême et vous aurez, entière satiÿfaction, . en Le 
Saskatchewan Greamery of Moose Jaw Limited 5. E 
Lu Lt 7. . 2 ‘Branches ; I | 
: ':". ASSINIBOIA, CARLYLE, CARNDUFF, , EMPRESS: 171; Ë 
. :GRAVELBOURG, MAPLE CREEK, MOOSE'JAW, REGINA, 4, 
| ” SHAUNAVON, SWIFT CURRENT, WOLSBLEY." *: : 1° | 


Les Pilules Rouges sont en , vente 

chez tous les marchands de: remèdes, 

Prix, 50 sous la boîte. Si quelqu'un ne. ie ge Tébarait. 

pouvait les trouver dans sa localité, nous :- PRIE se DEEE à minitions 

les lui enverrons eur réception düupris. ,; | à Le ciel était passé mate 
nn 7 JS se 


- d'ime ‘obseurité sinistre à une lu: 
+ :ConPAGNI E CHINIQUE mère non’ moins ‘effravante, une 
‘FRANCO « AMÉRICAINE, limitée, 


# 


quoque, 


+ 


junuère d’un rouge de sang, qui 


s 


. RATE : RE LE CO « A! | $eni,hlait: couler âu-dessus du mou- De ou L! = 
-+. . Jour d'essayer ‘lès “Pilules|suxer une' bonne: formation. l274;;çue St-Denis, Fontréal. en teur ENS ot 
pi Pr. ee Lt. A ° : oo \ : 1, , tt È Fr. ° os ñ : ° - ‘ , _. | ‘ e, | ve 
3 ni 4 En % i ” ! à ‘ ‘ 4 . 
ve AU 


_ 
s a 


Prince-Albert. | 


—[l U hydroplane ces ces jours dernicrs 
+ 6 
ae “ie Ja Saskatchewan, Pour 
presque ous le spectacle de ce pais- 
son volant où de cel oiseau-pDoissON 
était tout à Fail nouvents — 
a Chambre de Conimerce, par 
sen président le Pt Colonel O'Learv 
s'est adressée à Washington pour 
obtenir 4 nomination d'un consul 
américain à Prince-Albert, FL x a 
un bureau du consulat à Régina 


+ 


Afais Si n'y en pas encore Dour le 


Nord de Ja provinée et su point de 
vue colonisation il y Oaturait avan- 
Lite sù avoir oiei un 
des fEtats-Unis, L 

— Quelques colons franeo-tmért- 
euins nous, arrivent Brice au trat- 
wait de noire quissiontaire eolani- 


sateur, Defffiérement detix famil- | 


les de Sanford, Maine, sont venues 
voir Le quivs et ont décidé de SC 
blir à Débden. 


Un projet intér essai et celui 1l aure 


À que vient de soumettée à la ville, 


- M, 4 PF. O'Lears, entrepreneur, ane 


sujet de la nouvelle tonstrnetion de 


Chôpitul, fl s'agirait de chauffer de: 
: Houvé! établissement en utilisant lai 


vapeur (le Ian batisse du Douvoir 

qui est à Ex distance d° CHVIrOn Un 

. tinillier de nivds, Le sronseil de 

! ovilleca pris a chose en considéra- 
' ion, 

Les enfants de l'orphelinal qui 

‘, passent leurs vacances À la ferme 

St, Mars's Home sont dans la joie. 

# Cest aujourd'hui le sr and pique- 

et tique que la société des Elks leur 

donne shaque année, ct rien n'est 

épargné en fait de jeux el de dou- 

géurs pour four faire passer une 

«journée agréable. 

es musiciens de a ville ne 

Sont pas coutents A plusieurs re- 

prises les directeurs de a fanfare 

se sont plaints que les enfants font 

du tapage au concert en plein air 

qui Se donne chaque semaine au 

part de l'hôtel de ville, et comme 

ils a pts d'améliorations il pour- 

ÿ rait bien se faire que Îles concerts 

soivnt discontinnés si l'on ne rèus- 

1 ss sit pas à faire tenir les enfants 

téngquilles. UE Faudrait que -eha- 

4 et v nette un peu de bonne vo 
juitté, 

os -ba constraction de Ha ligne de 

“dt p aililpek wood avance rapidement, 

ie chquautuine  d'homines avec 

des cheväux travaillent at renblai 

À et l'obi à commencé à poser fes dore 

nu puaitts. Dans une couple de moi,’ 


 In'lfgne devrait ètre prôte pour peomié deLimerick Irlande, 
vennau Canada à Pâge de onze t 


path le trafic, 


bats sur les ondes tran- 


de fimilton, 


où son mari le: capitaine Hughes 
pratiquait le droit. Celui-ci’ dècé- 
déen 1916. avait “pris. part à I .ba- 
taille ‘de Gui Knife toôr8 dé tr re- 
Delon: de 1885, Mmé‘Hnghes 5est 
rendus de Los Angelos à Vancou- 
ver en autémobiles conduisant son 


‘Auto elle-snôme, 


Un instituteur, de Wiltshire, | 


ee meet bee eee Se ARR de ns 2 9e 


Angleterre, J Bartiet, qui a placé 


que clques économies dans les dében- 


compte par Jui-mème de la valeur: 
et de la séeurité "de son placentent, t 
trouve la ville tout à fait de son: 
! 
i 


“ont, 


—+#,cs pompiers ont arrété 
Lteinps tn COMINENCEMNEN d'ircen- 
die qui s'était déclaré À fa résiden- 
représentant fee de Fred Andrews en l'absence 


de ce dernier, lundi, 
el 


_ Notre prochain feuilleton 


Nous commencerons da semaine; 
prochaine la publiration con feuil- 
par 
Conan, C'est un ouvrage 
qui ne manquegx pas d'intéresser 
Lu 

es! 

Ca 


lcton d'Angeline de Montbrun 


nos lecteurs el nos lectrices, 


re Conan, décédée récemment, 


un des meilleurs écrivains du 
nada. 


Cette parole- de Lacordaire 
exergue: ML'avez-vVous er que eut 
te vie fût lacvie ?" donne le sens 


de san oeuvre, ». 
_ RCE 2 


Les chiffres complets du re-: 


rendum du 16 juillet 


Régina—D'aprèés le rapport 


le commerce des tiqueurs 5, da 


prohibition est exactement de 


probibitiont 83.216: contre la 


du gouvernements 89,641: pour 
contrôle du gouversnetuent et les Hi 
reness pour da vente de Br biore: 


82,074, 


, LR 


ms ES ee 


Mort de l’évêque de Hamilton | 


Hmiion, (RDIREE Mur. T hémas- t 
Æosenh Bowling, quatrième évêque 
est mort merererdi soir, 
à l'écèehé aprés gne lonane matadie) 

était ño6 de Sd ans. Né dans le 
il était 


Sir Henry  Thornton  prési- divee ses parents, 


S'arrèlerx ici une partie de 1 jour- 

née. vepdredi à son retour de la eû- 

le du Pacifique. On lui fera une 
<' réce ion publique, 


“4 
ji du chemin de fer National, 


B, P, Nestor Massé, OM, 
#] aff urnu collège de Gravel- 
hours était de passage $ei cette se 
mue, I visitera Les paroisses en- 
À diront pour faire connaitre 
ii oeuvre du collège et visiter tes &- 
KA déves :aspirants dans nos centres 
pères sn Le RH, P, Paradis, de 
4 la méme institution, est attendu œus- 
1 si hs auelques jours. Les  pa- 
renis brefiteronte de l'aceusion pour 
vepaontrer les OP PÉSETETTÉS du 
collège ot se renseigher personne 
% lement, sur Les avantages qu'offre 
"ete institution que nous devons 
tous gnconrager, pee que c'est le 
ù collège fondé” sbécilement pour 
les d'rineo-Canadions de tonte La 
Suaskatehewan, 
A1, Raymond Denis, on COMA- | 
unie de M. Leblanc. inspecteur d'as-i 
suranee ‘de Montréal, n passé ici Ha 
icutnée de vendredi. Ses nom- 
M breux muis ont été heureux de le 
revélif parmi nous. 
il M, Charles Renaud, dti Patrin- 


, Ête 4 Tail l'acquisition de la prepriée 
; fi L Le et de la résidence de M. Jareslt 
: Meur Ha. fUome vue ouest. 


—\line P, Hughes, de Los Angr- 


endemie de Sion en coîmnpagnie de 


les, ‘est. ventue rendre visite À PA 
ie soeur Mère Lorelte, du couvent 


F0. 


HE 


Session d’'Ecole Nurmale 


Réginn [sos session d'autonme 
nour l'École Normale à Régina 
à Sackatoon durera du 40 septembre 
tt 9 décerndben, et après es 
conees de Noël iusqu'au 30 avril 
Ces cours bréparent aux rot- 
üilients de foèrs Jüime et 
se | | 

Une session de 15 semaines nré- 
rarunt aux certifivals de ème 
Lelusto ours en du 4 novembre au 
9% février. à Monsesdnw, Wesvbnen, 
Esteuan, Moosemin. Yorklon, Prin- 
ce-Albert el Swilft-Current. 


gt ——— 


On a trouvé du platine au Pacs 


Le Pis Man. Du minerail ex- 
leuit de la mine d'Elbow Lake con- 
ent melé avec de l'or et dé Par- 
gent une u:sez forte probortion de 
platine, iméfal trés précieux. 


. 
EXD 


Visite d’instituteurs canadiens 


Victoria -Le congrès annucl 


la fédéralion des instiluteurs cana- 
diens s'est ouvert iei hior, 
tiuteurs sont venus de PEst pour 
prendre part au congrès, 

À Winnipeg ol à Régine ils ont été 


al 
ll 


en 


D 

offi- ; 
ciel complet du plébiscite fait dans LE mers 
ln province dé fa Saskalehewn SEM. l'abbé Lepage à Windsor. 
Sorité oi s'est prononcée contre la 1] 

314,-) Windsor, Out, -M, Pabhé A, Le- |, 
558, La majorité en faveur du sxs- page, missivimaire volonisateur de! 
téime du contrôle par le sonverne- 
ment est de Dÿ2, Les chiffres: se discours à une fête ruyianale qui ré- 
présentent comine suit: Pour 
pro [appartiennent aux groupes fes plus 
hibition: 147,782: polie Le contrôle représentatifs de He eologie Tran 
l a penise de Windsor ol de Detroit. 


Jème chas- 


?, 


150 ins. 


: a  —— = : 
tures de la ville æst vend se rendre | 


| Prix 


à 


(PAtberta, 4 prononcé tr éloquent 


iunissail plus de 4,000 personnes 


Pour nous fa patrie dit, n’est 
ipas seuleent li province de Oné- 


sage de nus ancètres Les déeou- 
vreurs, des eclonisatours et les tiis- 
siontiirés ont été pat tout le { sn | 
da des gens qui ven: tient de Franc 

cu qui étuichl nés sur les “borits du 


“er Pinsonoatlt, -  # 
landis que les autres nations af | 


les. Canadiens fratesdis peuvent ré. 


: douze &énératious, 


te montrer fFicrs d° appartenir à la: 
irace de coix qui Dnt pl té sur ne 
ire sol les élendards de la civitisa- 


‘pour rester bons canadiens est de 
iesler büns eandiliens Iranenis ot 


; 3 Fours 


‘bons citliotiques. Le 


% 4 
\ 


Mme Mundav escalade le: 
Mont Robson 


D Edmauton— Pour a première 
fois dan: Fhistoire des Bocheuses 
| Canadiennes ute fente a fait lus- 
cension du Mont Robson, (13,068 
pieds} Le plus haut pic ue cette 
éhaine de montagnes, “héroine 
de eet exploit est Mine W. A. D, 
_Mundas, de Vancouver, qui à 4l- 
leint le sommet du moult après tine 
Bénible ascension de lreize heures 
a certains endroits a courageuse 
nlpiniste el ses compnons durent 
Se tailler un escalier à la hache! 
{dus de glacier, ° 


!. 
L 
ë. o are L ! à l'objet de cordiales réceplions, Avant Mme Mundav quatre au- 
ide Sion ÿ Saskatoon Elle et ie | 1%; lives alvinisies MM. Conrad K tint 
dpmeur plusieurs années à Sealile Harry Polaed, MC. Geddes et 
FR Le Délégué Apostolique des l Mollat nvaical fait lise cisior | 
LA 1 .) Fous appartiennent au elnh Alpin 
LI EE fl Ftats- Unis en-v site à Otta qui à établi son camp cette AUS 
ù : eut pied du Mont Robson à quel- 9 
| Annonces et Faire Part D es joues. milles de li gare du Chemin ’ 
| j A 5 Ottawa -- Mgr Somasont- Biondi, {de fer National du Canada, à Mont 
————— Mdéléuué apostotique aux Etats-Unis, | Robson. Environ 130 personnes 
| TARIF ose de pasage à Ia légalion  papale !sont actuellement à ce camp et " 
| Miel. 11 a rendu. visite à Parehevéehè chaque jour des groupes dalpinis- 5 
nm , Veet | ef: à l'université, \ es partent en excursion dans des 
ni  nnillne de © ES — ientagnos avoisinantes: Plusieurs L 
Naissance, fiançailles, prochain mit na 4 © nouveaux pics on ainsi été esen-| f 
ringe décès,» fnnérailles. remercie} Mort du président de la com-| dés cetie année le long de Ja voie | ° 
: ments, nÙ sous par insertion de EAU mission des chemins de fer su Chemin de ler Nationul du Ca- 
mots où gnoins, plus de 50 mots 2 ntacla, . 7. 
. sous «tt mot addilionnel,  STRIC- ü MWopdstu: kN \: me L “hon, Frank et 
TEMENT PAYABLE D'AVANCE. HIPVOT DIESETENT GC 4 ComINIssIon 
nn l ‘ des chemins de fer est mortsubite- Les dérats d’un éclair: 
î. TT J ment à sur ésidence de eumpagne G f. Belu , L à 
: NAISSANCE: A Battleford: samedi soir. avait fait une pro: cnrs ju “. Riqque Un, que cie ÿ. 
menade dans les champs el il a été LORIE ° ea détruit un 
| M, et Mme Charles Gin-jrouvé mort pau un domestique de gra emrepal de mntières lexii 8. 
lerine, ! ‘ dl chanvre es dé- 
gras: ont le plâisir de faire D ame “ls sont de, Lrente millions de 
__ part à leurs parents et amis! .. . 7. ARES, ‘ }. 
ï de la naissance d'une fille! Visite des” savants. anglais | TT (. 
‘ :, .. 7 TT + 
‘ baptisée sous les noms del iskatoon — L'association bri- | Ce que les Américains absor. |” 
Ë Marie Juliette Angeline. lannique pour l'avancement des | bent de papier in y 
É Partai | sciences est actuellement en con- ; 12. 
äffain et maraine M. et! vention à Toronto, ‘ Vs nee | 
p Mme Jules M. Côté. 24). Après a convention, ce hommes Om du mp au | 
— _ de Science, au membre de 230 vi | tonnes pur at Colte RNA 4 
RULAS SU SONT TONEUS ton est plus considérable que celle Le 
à Saskatoon le 22 courant, [ls se. able que celle | 15, 


. | Sort de'jour et de nuit | 
: “Securité ab absolue 
| 


| 


Service rapide et courtois 
Dôrinez la préférence à un 
‘ : compatriote, 


Tél. 2096 
k J-BEAUCHAMP 


r vit Boîte 515. 
PRINCE AL BAT . SASK, 


| 


ron reçus à PUuiversité et le nou- 
veau laboratoire de chimie sera 
inauguré à vele ocension,. 


LR 


ee sms CE 


Chaleur de 101 dègrés à à. 


Washington 


Washington, - Le thermomètre Ne 
jofficiel dé Washinglôn à tiarqué | . | QUELQUES LIGNES 
mercredi dernier E01,6 degrés, la 
julus haute température jci “depuis 
HA ans, SEX personnes malades de 


: de Jous és autres pays gnsembie, A 
énleuler pariôle, ole ést le double 

de colle de la Grande-Bretagne, l 16. & 
. C'est qu'il dy 4 pas de pays an |: 

Mende où Les journaux soient si 

épais. Gt si vides, 


F7, 


et fe 


| 
ÎLES NOUVELLES EN. | 


SR ‘18, 
DEUX: \K- LAKE. Sask, = Charles! 


à Re À { 
“ebaleur ont dû être’ traitées à Donneley, un des Chaepeatiers qui | 1 


Lhapiiut, Un thermomètre aie Ta 
ville a enregistré 106 degrés 
heures et demie. ous 


nt 
de 


Une perle dans. hr 


Moon, NJB.— Madame -Chit: 
ford Moller, de cette ville, en. on- 
vt rant” des huitres,. à 
luñdi, {ohva une grosse ‘perle: nbi- 
= | le, Sauiresl sv. TU À “8 DD : 


à trois 


sa résidence, 
ISeur WE, Garyl, 


avaient à la construëtion de la 


Y 
dE à ‘, école, s'est cassé un poi- Nom | rrrrreeritennee 
#nel en lombant d'un échafaudage à | 
ung hauteur de 12 pieds. Burea au de Pen 


nn — 


CAL GARY [à Princes de Galles 


arrivera probablement à Calgary le 


47 ou le {8 scptembr e, d'après. les 
renseignements qui-ont. été .copimus 
niqués par son. secrétaire au ‘profés- 


Es 


vlu'Prince, = 


DUVEAUX : 


Complets-de haute qua 


modèles 


Pour jeunes. gens, habit de coupe élégante à 2 boutons, tissu épais à base 


de laine, barré d’une très jolie façon, au revers court, large et mou de la mode 
Le pantalon a des 


actuelle, L'habit est doublé d’une étof fe tout laïîne lustrée. 


ganses à ceinture et des parements, . 


Ces habits sont taillés par les experts de la firme Freedman Co. La qualité 


25.00 


de l'étoffe et de la confection est insurpassable. 


La Maison de fa Qualité 


Avenue Centrale 


2 
prrmranres ann 


ECOLE de Tilly, huit milles 


HEGINA--Gcor ge 
puté provinciai, 
aire du cartel de Ne 
hewar | 
kafeon, aviser lévil. 


MOOSH-FAW, 
dupe soisantaine 
inconnu, est moric 
gare du CG BR, au somest de on 

ler dans ut Laine 


ALINGES#, 
bee, mais leurs loubentier eu on fa dié jeté à Nu par M Lunres mais 
ECHEQNITE partout des rares “lu pas Lans titre mul 


Marché aux grèins de 
Winnipeg 


4ifhen, te Nas- 


.L 41 154: or ; 
ea Le QE 


subitement ft 


NT 2 CNW. 53 8: 


Ne. 3 Gi … SES No, 


PISE, ilte- 
lecl opéra de DIN NOT vepré- 
éjsenté pour Be pioifhore fois Pan Pro 

Métropolitun 
Saintbaurent Be premier exeuue à York, d après” ce ui “1 
de Fesouto ñ die Mgr Ch: urbontel ol | composites 
le premier é.éoie de Londoi a été [ete Gi Gudornu. 


tes "1 ÿ 
Seigle-No, 2 


vhain 
u W ri ri 


OX DEMANDE une instituteur où 


Marché aux animaux de institutrice pour l'école Piehé, 


Prince-Albert 


obtiennent 


SA capil de de de Norvëx 
Les sont lières quand elles peuvent ite, à partir du a iuvier pro: han. 
dire qielles sont éfablies at pass S'appelleFa 
ldepirié deux ot trois géné rations, Christiania, 


suis el le français, S'adressei 4 
J, A, Pighé Gr avelbourg. 251 
INSTIT UTRICE française ‘avec di- 
plome pour PEcole Bolton a trois 
nulles de  Storthouks. Saltire 
1100.00. Adressez à W, Lapier- 
re sec.-{rés,,  Slorthonks, SASK, 


ipliquer qu'ils soul ri depuis trois) a LONDRES - gene pas dc vente pour 
cents uns el que lou compte sou- Smith, 
cent dans Hi oimêène famine dix ou du Canada â Londres, 


Ji nosiion quil. 
“A juste Utre, les nôtres peuvent È 16 tas, 


ONE, E ANS 
| prése alation dans une ménator ie 
an ion 4 péné 
“uue d'une hvène.. 
Stud jetés lunt sur 
autre, qu ni and siiroi des speetie 
. doimpleurs, 


d'hnigration 
abærdonné, 


comRisst dir U 


TAXES| INSFTEUTEURS ET INSTITUTRI- 
CES DEMANDES, On demande 
des institutéurs, el nstitutrices 
cathelique. bilingues avant fait de 
école normale, "Sulajres: de 580.00 
à" S100.00, S'adresser à Bureau 
de Placement, St-Paul de Métis, 
Alta. } 24.94 


| COL LECTE UR DE 
DEMANDE, 
_gatantie nécessaire. : 
application au bureau de la 
M.R. de Buckland No 491, 
Commerce 
Prince-Albert, 
septembre prochain. 


Dion et les jalons de ba prospérité | St allée à Orléans. 


future, Lu condition  cssenticlle FU une e 


$ el quand Les 
hide de barres de for, UE paive 


a ——— * nus &° fes 


dans un éf: dl lame able. 


Chambers, | _ 
avant le 6 


| Quelques pub! cations gratui-) 


DR MANDE pour l'école séparée 
tes qui Jntéressent tes cu | 


Pt NC AIDE dustitutrice ou 


NU AU ne ne me me 
- " ARENA el fratreais, podr prefere 
Si COx iublications vous intéres- . 
marque sur 
lisle, en face du litre le eee que 
VOUS 
clairement 
dresse el renvorcs dette liste à Fi 
dresse suivante: 


sent, expérience 
NS avant le fer Sep bre 

.S. Casgrain see, Prince-Albort, 
Sata how: [ILE 2 


UN DISMANDE pour Déc ole Aussanl 


Au Burenu des Publications, 2873 une HiRiTrCSSE bilingue, auit- 
inistà de, j Merieulture. 
& ouvrir a Aer er septenbre, “Atres- 


nutilo d'affranc QUE CG oui url, 


NOUVELLE DE PU BLICATIONS 
R: peport des Fermes, Æxpérimentales 
\ Happort-Service le Bexplos- 
Statjon anale, - 
Rappor t-Service : de la gran- 


tr RAT 


LA RE OPTSSION scolaire de er de Ler 

manédiatement 
institutrice 
sue eur ou dualirié Dour 
S: TONI pe wa. 
, Rappor —Serv ie. 


R: pot} i—Ser vite. “des 
égisseire Station 
"EN Dériments ale de Ste-Anne de ! 
li Pocatière, 
Rapport du lréisseur St: ion 
E x périment it, 


ES we 


eg ee eg nm ma 
em né abertterenan simte ea, 
mme maman mrmamnr dans amants 


Pour vos achats verez 


Bethbs idge, 


Happorl du HégisseurSlation ‘ 
Morden, Man, 


PUBLICATIONS 


E xpér ifentale, 


Rapport ‘lu Directeur Général 
. année 1922, 
Happor di, 
dienne des pneteuts dé se 


BAS DE SOIE Hi. EU PAL 


N NI vous n'aimez pue la couleur, 
avec les teintures Sunset, 
de- notre élientôéle en achètent qu 
tuires et les téiganent de E 


E LE ROSE 


Lx poitation es” boeufs ea- ils sont faciles 


atre'ou cina Prix: = 
li couleur désirée, ” 


BOUFFANTES EN TRICOT DE SOI 
C outeurs or chidée, 


médici nales 


presSION), 
uide dus tpétitenrs 


Éute Rs chovaix iles boeufs, 
el des moutons. 
li Station litière de 1 
cultivées. au 


0 haque ‘ ronchég. HR 


Gants de travail 


DE MECANICIENS. 
sans doublure, 


peau de mulet, 
Ag deux ‘coùtures, 


CLOECCTEEEEE teurs 


fruits et des euiture dis 
HA eût, Se ‘ptembre, 
© mar chés— se- 
“alimentaires 
anhuaüx cet engrais 
“chimiques, 50e. par. ânnée, (Pa- 
rail toutes Les doux 
La loi des produits laitiers ci 
-régloments Amendée, 
L isle des vublicätions, 1924, 


athees, raduité, 
MITAINES DE TRAVAIL, pour tous les goûts 
à très’ bon marché $ 
CHEMISES DE TRAVAILE EURS, si 450 à 


À 


. d 4 
A 106 eme nee, 


.Provi nee - 


TETE 
Marché a aux x grainé de ‘Prince. 


.Sérant, ‘du. rail: "No i. 8, td; "No, 9 


gi. 015 No. 4, : 


nee re ee ss 


ae Re TT 


| PETITES ANNONCES 


des Annonces Classifiées du 


PATRIQTE DE L'OUEST 


95 Mots ou moins, 50 cents 
1 sou du mot additionnel 


insertions 
pour 


$2.00 


Strictement payables à 
l'avance. 


nd 


de Saint-Brieux, peu d'élé- 
ves demande institutrice en 
règlé avec le Département 
et pouvant commencer aus- 
sitôt libre. Indiquer âge, 
expérience, salaire deman- 
dé dans première lettie. 
Institutrices non qualifiées 
pour Saskatchewan, ne fai- 
tes pas application. Pierre 


Coquet, Saint-Brieux. 23-26 


NSTITUT EUR demandé pour Par- 
rondissement  d'Harrivale 4020, 
pussédant un cerlificat de deu- 
sième classe, pour enseigner le 
ktme grade, et aussi de frane: 
Les elasses ouvrent Je LE août 
prochain, $’ alresser à P. 4 Geod- 
fre, secctrés, Pathlow. Sask, KE 


29.97 


D ES 


sachant parler en enseigner Pan- 


# 95P 


NSEFFUTEU Th ou instituirice bi- 
.Hngue demandé pour lPécole Os 
“lord. possédant certificat de 26 
classe. Mentisnnez le Salnire 4e. 
mandé.  S'adresser à M, À. Bou- 
cher, séeetrés,  Stlouis, Sask, 


24- 29 F 


NOUS AC HHETONS au | char des po- 
leaux de elôture de lumasrac, 
Nous achelons aussi cyprès, cpi- 
nofte, - veuplier. Snécitier vos 
prix, Fab, À votre lieu de char- 
senjent, Northern Cnrtage Co. 
Lee AIDER. Susk, 15 


ü 


me 


DEMANDE instiinteur ou ins- 


titute ices bilingue, éme elnise 
ATATE l'arrondissement de lécote 
Ness No, 2693 à Gmiltes de Méo- 
it, cuveriure de ‘elasse lo der: 
sente ntéln Salaire 1000.00 par 
anuér, S'adresser à Jos, Gorvais, 

sec-trés., Mécia, S Sask, 24-29 fp 
ER RSIRe) 


mnt 


ASSURANCELVIE “Ta Sanvégarde 
assurance contre Îes inecndios, 
._fcidents, garanties el vente de 
terres, lots, ete. Vagène Guer- 
tin, St- Paul, Alta, 36 


” 
Le 


rm = 
ON. DEMANDE un. inétitute 
nié. ayant un. certificat de 


avec usage ‘d'uné maison e 


lions reçues jusqu'au 926 


| ON DEMANDE instituteur 


JEUNE homme “avec 


A LOUER à personne de conf 
«ec. trois quarts de section 


TS 


ur ma. 


“2ème : Classé pour “la 8ère on 


‘wan,“Capable.d? éséigne , 
. Gais.- et”. T'anglais.. Salaire” ju 


D bri. 


ques de 4 apartements. Enforia 


Knapton S.. D. 21 7, Prud' juillet 


Sask,. William A. Pain, MALE 


DES S Perenrerrl 
où DEMANDE"Hôour l'école 


Goye- 
No 3276 un instituteur ou it, 


iutrice catholique enseignant les 
deux langues et qualifié pour 1 
province, résidence fournie, Salai. 
re $116 par mois d'énseignement 
Pour plus amples renseignements 
s'adresser à Théodore © Lalonde: 
see.-trés,, Zenon. Park, Sask à 
bilingue 
nour, l'éjale de ‘Dollar. fi 
© vingthine” d'élèves duns Gras" 
à 12 inclusivement, L'ouverty. 
re:des classes le 2 Seplenubre, 
Donnez certificat, Cxpérience «4 
salaire désiré, adresser au se 
crétaire-résorier Win, Past, Do. 
lard, Sask, \ ,9p 


ex péri ience 
désirerait s'engager chez fermier 
pour Ja moisson el les battaues, 
De préférence Jà Où il dura dde 
l'ouvrage jusqu au méis de 


ho- 
vembre et à: Proximité de Prin. 
ce-Albert._ adresser au ensier 
29 au Patr iote, 04 


an- 


our 
taxes seulement, fPayables NU 


tement à l'avance, Dounerai sé- 
parément  machineries, vaches, 
chevaux. Gasier au Patrioje 


a 2-25, 


ON DEMANDE | un instituteur 


ais, u 
! 


NOUS achetons “au char” des Do- 


NS1 
l'aire apylication - avec vétéren- 
b ces cl gages, caigés à Robert Ro- 
ton, Sectrés, 
be, St- -Brieus,. "Sasle : 2-28, 


où 
institutrice bilingue, avec cui: 


..fieat de. 2e ‘étgsse . “Pour fa Provin. 


ce Mentionner l'expérience at le 
«faire demandé, (AR du villa 
ge FE. Joilv, _ secs Albertville, 
Sask, 29 


ON DEMANDE, institutrice bilin- 
sue qualifiée pour - lParrondiise. 
- meut scolaire Lefogt No, 2419, à 


l'est dé Gravelboutg La classe 


‘commence le ter septembre pro. 


chain. «Adresser touté communi- 
eation à Henry Boisvert, sue 
lrés.s Gravelbourg, Sas. 23-25 


leaux dé elôture de pin, d'épine- 
te, de: frenble ‘et de tanrarae, 
Spécifiez vos prix, foh, à votre 


‘lieu de’ chargement. . Northern 
Carthage - Company, : Prince-Al. 
bert. “ask. : 5 - 


EU NE ménage sains enfants de- 


mande travail sùr ferme. pour 
travaux d'automne, Ecrire im- 
médiatement cn spécifiant salai- 
re affert, et foürnissant informa- 
lions, nécessaires à Emile Schuot, 
Vonda. "4 


es , ‘ 


ON DEMANDÉ pour Fe lécole Lour- 
des No.°3, un institutetr où ins. 


Hilutrice “atholique - enscignnt 
les deux langues, : Ouverture des 
‘classes le 2 septembre, S'udres- 
ser à V, H, Sanders, RTU LES 


Verwocd, Sask, .. 28-26P, 


ECOLE de Toey,. 2 elasses. Prin: 


tipal et assistant. demandé ou bien 
marié et épouse, Evrire- [. Ma: 


resehal, Hôëy,, Sas 23-25 


UNCINSTETU TEUR catholique pos- 
sédant-certifirat ‘d'Ontario (ème 
classe anglais-franénis) et aussi 
certificat immatriculation de 
l'univeréité d'Ottawa, avant dix 
ans d'expérience! dans l'enscigne- 
ment désire nne e 
le où, village, Pot fournir bun- 


35e dans vil- 


nes “références. Adlressez à M 
Emile St-Onge, Ont, innnédinte- 
ment mentionnant ! salaire (lon- 


TTCTRIGE bilingue demandée: 


école de Eacom- 


nn nn 


INST ET UT RICE bilingue. den: idée 
pour Tl'école-du' village de St-Vic- 
or pour “commencer le 15 août, 
Doit être qualifiée: pour la pro- 
vince avec. cértificat de ème 
classe, :  Adresser. ‘les “demandes 
avec reférénces. et "salaire exigé 
tt Eng, Lalonde, sec-trés.. St-Vie- 
{or : Sask, - 23-25 


Une partie 


CACRE-i, OUSES UN) 


eh Crêpe de Chine, Crêpe. de Canion, d'urolet- 
le'de soie el tissu frauçaiss. -: 
mue eee 6, 00 à $19.00 


LES MODELES LES PEUS NOUVEAUX 


* 2 


lcintog“et matériaux les. plis “Populaires, Drap 


pêche, rose et gris, de polo, Bolivie, 
Dre 52,75 PRE nee 1040 ES $# 00 


pour hommes . 


tricotine et velours”. 


? 


GANTS DE CUIR. DE .CHÉVAL “Snreÿs Bn- 


. lavard”, à double couture. rénforcéé, 


La paire 


| NOUS ACHETONS LES PRODUITS DE LA FERME sr 


she Len CU 


81.50 | CHEMISES [pe. roses 
tons les patrons ….. 


“Èfe. ue 
| PRINCE ÀL LUE 


à 
Ÿ 


CHE $4.50 
; 2 
a die ; 
4 
' 


rats 


à -. 


